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RÉSUMÉ

La carte Lannion couvre la partie ouest du Trégor, un des pays de Bre-
tagne nord. Elle est située à la limite de deux grands domaines géologiques,
juxtaposés au cours de l’édification, il y a environ 300 millions d’années, de
la chaîne varisque, dont fait partie le Massif armoricain.

La partie nord de la carte couvre l’extrémité occidentale du domaine
cadomien nord-armoricain, tronçon d’une chaîne, vieille de 600 millions
d’années, constituée de terrains protérozoïques. La partie sud couvre une
moitié du massif granitique de Plouaret, dont l’intrusion est associée à la
structuration du domaine ouest armoricain, constitué de terrains paléo-
zoïques.

Deux ensembles structuraux constituent la partie nord. D’une part, le
batholite nord trégorrois, daté à 615 Ma et son encaissant hypovolcanique
et volcanoclastique qui contient les fragments d’une croûte datée à
2 000 Ma. D’autre part, une série volcano-sédimentaire, datée autour de
610 Ma, débutant par des volcanites acides puis basiques, et s’achevant par
une formation détritique.

Ces terrains, structurés selon des orientations E-W, sont peu tectonisés et
peu métamorphiques. Ils sont traversés par les petits massifs granitiques
varisques du Yaudet de Ploumanac’h.

Le massif granitique de Plouaret est un batholite composite, constitué de
deux ensembles :
– un ensemble nord, précoce, affleurant sur la carte Lannion ;
– un ensemble sud, tardif, affleurant sur la carte Belle-Îsle.

Ces deux ensembles présentent chacun une organisation concentrique qui se
manifeste par leurs structures internes et leurs faciès variés. Sur la feuille Lan-
nion, l’ensemble nord comprend des monzogranites au centre, et des grano-
diorites à la périphérie. Les leucogranites sont cantonnés dans l’ensemble sud.

Les caractères structuraux de ce batholite suggèrent une mise en place
associée au cisaillement nord-armoricain ; elle est datée à 330 Ma.

Enfin, sur la feuille Lannion, de part et d’autre du massif de Plouaret, sont
exposés des terrains métamorphiques. Dans le coin sud-ouest de la feuille,
les terrains sont d’âge paléozoïque et appartiennent au domaine varisque
ouest-breton. Dans le coin sud-est de la feuille, les terrains sont d’âge proté-
rozoïque et appartiennent au domaine cadomien nord-breton.

La situation de la feuille Lannion, à la jonction de ces différents
domaines, explique sa complexité.
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INTRODUCTION

SITUATION GÉOGRAPHIQUE

La feuille Lannion à 1/50 000  couvre la partie occidentale du Trégor en
bordure de la baie de Lannion, la partie orientale étant couverte par la feuille
Pontrieux–Étables, en bordure de la baie de Saint-Brieuc. Le territoire car-
tographié correspond à un plateau ondulé dont l’altitude évolue assez peu de
l’intérieur des terres au Sud-Est (120-130 m) vers la bordure côtière au
Nord-Ouest (90-110 m). Ce plateau est profondément entaillé par la ria du
Léguer en aval de Lannion, puis par sa vallée et ses affluents en amont, et
par la vallée du Jaudy en amont de la ria de Tréguier. Mis à part la grande
grève de Saint-Michel, la côte dessine une falaise escarpée d’une centaine
de mètres de hauteur, particulièrement spectaculaire le long de la côte de
Trédrez, entre Beg-ar-Forn et Locquémeau.

Dans cette partie nord-ouest du Trégor, dont la vocation est l’agriculture
et l’élevage, Lannion est une petite ville (environ 20 000 habitants) située
au centre d’une zone très touristique (corniche de Perros-Guirec à Trébeur-
den) et dynamisée par l’implantation du CNET depuis de nombreuses
années.

CADRE GÉOLOGIQUE–PRÉSENTATION DE LA CARTE

D’un point de vue géologique, le pays du Trégor s’inscrit dans le domai-
ne cadomien nord-armoricain (fig. 1). Il est constitué essentiellement de
formations briovériennes (anté-paléozoïques) composant une série volcano-
sédimentaire diversifiée. Cette série est datée autour de 600 Ma ; elle repo-
se sur un substratum orthogneissique (orthogneiss de Trébeurden), daté à
2 000 Ma, et elle s’adosse à un batholite granitique daté à 615 Ma (batholi-
te nord-trégorrois).

Les principales formations briovériennes sont :
– la Formation de Locquirec, volcanique (acide) ;
– la Formation de Lannion, volcano-détritique ;
– la Formation de Paimpol, volcanique (basique) ;
– la Formation de La Roche-Derrien, sédimentaire.

Ces terrains sont affectés par une déformation et un métamorphisme,
(dont l’âge n’est pas encore clairement établi), qui se manifestent par une
schistosité-foliation et des paragenèses épi- à mésozonales dont l’intensité
montre un gradient croissant d’Est en Ouest. Ils sont recoupés par les mas-
sifs de granite varisque du Yaudet et de Ploumanac’h.
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Sur la feuille Lannion, seule la partie nord couvre un segment de cette
chaîne cadomienne ; dans la partie sud affleure largement le massif de gra-
nite varisque de Plouaret (moitié nord, la moitié sud étant couverte par la
feuille Belle-Îsle-en-Terre). Ce massif est flanqué :
– à l’Ouest, par l’extrémité orientale des formations briovériennes et paléo-
zoïques de la baie de Lannion, qui sont affectées par une tectonique hercy-
nienne. La série est composée d’orthogneiss et de paragneiss, surmontés
d’un ensemble paléozoïque schisto-gréseux et accolés à des formations
briovériennes sédimentaires (formations de Buhulien et de Plestin-les-
Grèves) ;
– à l’Est, par le rebord occidental d’un dôme gneissique (migmatites de
Guingamp), qui fait partie du dispositif orogénique cadomien. Outre les
migmatites, la série comprend des leucogranites, des gneiss, des mica-
schistes et l’extrémité du complexe volcanique acide/basique briovérien de
la baie de Saint-Brieuc (formations de Lanvollon et de Squiffiec).

Le bloc cadomien nord armoricain est divisé, de manière classique
(Cogné, 1972), en deux domaines contrastés (fig. 1) :
– au Nord-Ouest, le domaine domnonéen ou domaine orogénique (Chantraine
et al., 1988). C’est un domaine marginal de croûte amincie où se met en
place un important magmatisme d’origine juvénile. Il est affecté par une tec-
tonique intense associée à un métamorphisme atteignant localement l’ana-
texie crustale ;
– au Sud-Est, le domaine mancellien ou domaine continental (Chantraine et
al., 1988). C’est un domaine essentiellement terrigène affecté par un événe-
ment tectono-métamorphique associé à la mise en place d’un dôme migma-
titique et d’un batholite granitique, d’origine crustale.

Le domaine orogénique peut être lui même subdivisé en trois unités dis-
tinctes (Chantaine et al., 1988) :
– l’Unité du Trégor, très peu déformée, est caractérisée par un batholite gra-
nitique associé à un volcanisme d’arc insulaire ;
– l’Unité de Saint-Brieuc, où le magmatisme témoigne d’un contexte initial
distensif avant d’être affecté par un événement tectono-métamorphique de
type collisionnel ;
– l’Unité de Guingamp, essentiellement terrigène, est caractérisée par le
développement d’une puissante anatexie crustale.

La carte Lannion intéresse principalement l’unité du Trégor et recouvre
également les extrémités occidentales des deux autres unités.

La partie sud-ouest de la carte couvre aussi la partie orientale du domaine
varisque centré sur le bassin de Morlaix (Cabanis et al., 1979). Il est consti-
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tué de formations paléozoïques et est affecté par un événement tectono-
métamorphique associé à la mise en place du vaste massif granitique de
Plouaret, qui couvre toute la partie sud de la carte. Dans cette région, au fond
de la baie de Lannion, se pose le problème des relations entre Cadomien et
Varisque.

TRAVAUX ANTÉRIEURS

Mis à part les cartes publiées au dix-neuvième siècle (Dufresnoy, Elie de
Beaumont, de Fourcy) qui demeuraient très rudimentaires, la première carte
géologique, couvrant cette région, est celle de C. Barrois (1908 et 1909).
Cet auteur décrit les principales unités lithologiques régionales, mais l’âge
de ces formations est controversé : Briovérien à Cambrien pour C. Barrois,
elles sont ensuite attribuées au Dévono-Carbonifère par Y. Milon (1928,
1934) ; les études réalisées dans le cadre de la révision de la couverture géo-
logique à 1/80 000, Y. Milon, Delattre et al. (1958), ainsi que P. Laffite
(1955) et A. Sandréa (1958) pour le domaine trégorrois, entérinent l’âge
briovérien de ces formations.

Sous l’impulsion de J. Cogné qui publie en 1972 la première synthèse
régionale, la stratigraphie briovérienne  est ensuite précisée et contrôlée par
les nouvelles méthodes de datation isotopique (Vidal, 1980) ; les marqueurs
tectoniques (Verdier, 1968) et magmatiques  (Auvray, 1979) de l’orogenèse
cadomienne sont mis en évidence et intégrés dans un contexte géodyna-
mique global.

Le lever de la nouvelle couverture géologique à 1/50 000 (feuilles : Tré-
guier, 1976 ; Plestin-les-Grèves, 1986 ; Pontrieux – Étables, 1996) et la
relance des études dans le domaine cadomien (Brun et Balé, 1990 ; Rabu et
al., 1990 ; Strachan et Roach, 1990) entraînent un nouvel intérêt pour ce seg-
ment de l’orogène cadomien : il fait alors l’objet, de 1989 à 1993, d’un pro-
jet scientifique associant le Service géologique national (BRGM) et Géos-
ciences Rennes (CNRS-Université). Dans ce cadre, sont analysés les
indicateurs de la déformation, les paramètres du métamorphisme, ainsi que
les caractéristiques géochimiques et géochronologiques du magmatisme.
Une publication synthétique (Chantraine et al., 1994) fait alors le point sur
l’état des connaissances : résultats acquis et problèmes en suspens.

CONDITIONS D’ÉTABLISSEMENT DE LA CARTE

Les levers de la feuille Lannion ont été réalisés, de 1989 à 1992, dans le
cadre des études menées dans le domaine cadomien, par une équipe com-
posée de :
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– Érik HOULGATTE (ingénieur géologue, Brest) : formations briové-
riennes trégorroises et batholite nord-trégorrois) ;
– Louis CHAURIS (directeur de recherche au CNRS) : massifs granitiques
varisques de Plouaret et du Yaudet ;
– Christophe COUSSEMENT (ingénieur géologue, Brest) : formations
briovériennes et paléozoïques de la baie de Lannion ;
– Élisabeth LE GOFF (ingénieur géologue au BRGM) : formations migma-
titiques cadomiennes de Guingamp ;
– Jacques GARREAU (maître assistant à l’université de Bretagne occiden-
tale) : formations superficielles ;
– Claude LARSONNEUR (professeur à l’université de Caen) : formations
sous-marines.

Les travaux inédits de J. Convert (diplômant à l’université de Rennes,
1984) sur les formations briovériennes et de H. Delgrange (ingénieur à
Minatome S.A., 1982) sur les formations paléozoïques ont été utilisés ; il en
est de même de la carte à 1/25 000 du complexe granitique de Ploumanac’h
(M. Barrière, chargé de recherche au CNRS, 1976).

Les levers de cette carte ont été coordonnés par J. CHANTRAINE (ingé-
nieur géologue au BRGM).

DESCRIPTION DES TERRAINS

PROTÉROZOÏQUE ET PALÉOZOÏQUE

Domaine nord-trégorrois

Soubassement orthogneissique

OζT, rOζT. Orthogneiss granitique de Trébeurden (2 031 +36/-28 Ma,
U-Pb, Zr). L’orthogneiss de Trébeurden, équivalent latéral de l’orthogneiss du
Moulin de la Rive, situé de l’autre côté de la baie de Lannion (Verdier, 1968),
affleure dans le Nord-Ouest de la carte, de part et d’autre de l’anse de Porz-
Mabo, depuis la pointe de Bihit au Nord jusqu’à la plage de Beg-Léguer au
Sud. Au Nord comme au Sud, il est limité par des intrusions granitiques
varisques, respectivement le granite de Ploumanac’h et le granite du Yaudet ;
dans les terres, vers l’Est, où, malheureusement, il est recouvert par un
important épandage limoneux, il est tronqué par le batholite nord-trégorrois,
où il se digite sous forme d’enclaves orientées NE-SW.

Cet orthogneiss est constitué par un ensemble de roches, de composition
granitoïde, soit massives, soit rubanées, dont le faciès varie avec l’intensité
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de la déformation qui les affecte. Àu Sud de Porz-Mabo, l’estran côtier expose
ainsi les divers faciès correspondant aux divers stades de la déformation ; ils
sont organisés en masses lenticulaires ou en bancs discontinus, d’épaisseur
et de continuité variables et distribués de manière irrégulière et récurrente.
On peut y reconnaitre :
– des faciès grenus grossiers très peu déformés, à texture cataclastique (« en
mortier »), à grands cristaux feldspathiques inclus dans une matrice gra-
nulée siliceuse ;
– des faciès gneissiques à texture mylonitique ductile, montrant encore de
gros clastes de feldspath, tronçonnés et allongés, formant parfois de petits
nodules (faciès œillé) entourés par la matrice silico-micacée ; cette matrice
marque une foliation plus ou moins intense et dessine de nombreuses figures
de cisaillement (structures C/S ; Berthé et al., 1979) ;
– des faciès finement rubanés, hétérogranulaires, à texture mylonitique
intense ; les feldspaths se réduisent à des petits clastes dispersés dans la
matrice à grain fin, entièrement recristallisée, à quartz + feldspath + biotite.

Les paragenèses métamorphiques associées, à la mylonitisation de l’or-
thogneiss, sont mésozonales. Les reliques de feldspath, souvent très altérées,
sont du feldspath potassique et du plagioclase acide, en proportion équiva-
lente, ce qui suggère des compositions de granodiorite. Le quartz, toujours
granulé, se présente sous forme de globules dans les faciès les moins
déformés, puis de lenticules allongées et enfin de minces lits siliceux dans
les faciès les plus schistosés. Les cristaux de biotite primaire sont trans-
formés en amas de fines lamelles de biotite + chlorite, puis dilacérés sous
forme de lits onduleux et discontinus de biotite souvent chloritisée. La bio-
tite est relativement peu abondante dans la majorité des faciès, mettant en
évidence le caractère assez leucocrate des protolites. La muscovite, prove-
nant de l’hydrolyse des feldspaths, est toujours présente en fines paillettes
dispersées ou concentrées dans les lits silico-micacés. Outre quelques
oxydes, ces roches ont la particularité de contenir des gros cristaux, peu ou
pas métamictes, d’allanite.

Deux faciès ont été différenciés au sein de l’orthogneiss :
– le faciès rubané banal (rOζT) granitoïde isogranulaire à structure rubanée,
dit faciès de Porz-Mabo, qui affleure tout le long de l’estran au Sud de cette
petite grève, jusqu’au massif de granite du Yaudet ;
– le faciès œillé (OζT) qui peut se trouver sous forme de bancs isolés au sein
du faciès précédent, mais qui constitue aussi un petit massif relativement
homogène au Sud de Trébeurden ; c’est le faciès de Porz-Raden, du nom de
la petite crique côtière où il affleure.
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L’origine granitique de cet orthogneiss ne fait aucun doute, malgré son
apparence hétérogène due à la déformation ; cette déformation, à caractère
cisaillant, se manifeste par une foliation plus ou moins intense –orientée
environ N50°E et quasi verticale– des structures C/S et des couloirs de
mylonite.

L’orthogneiss, de composition granodioritique, relativement leucocrate,
présente d’anciens faciès porphyroïdes (les faciès gneissiques œillés) et
contient d’anciens filons basiques, transformés en schistes verts. Il est tra-
versé par des apophyses du batholite nord-trégorrois et par des filons de
microgranite, qui pourraient appartenir au cortège filonien du batholite
nord-trégorrois.

Il a fait l’objet de plusieurs datations de part et d’autre de la baie de Lan-
nion (Auvray et al., 1980a). Une première datation intéresse le faciès œillé
de Porz-Raden et fixe l’âge de sa mise en place à 2 031 +36/-28 Ma par la
méthode U/Pb ; par la même méthode, une seconde datation donne un âge
de 2 000 +35/-30 Ma pour l’orthogneiss du Moulin de la Rive (de l’autre
côté de la baie) ; enfin une datation sur monozircon (méthode Pb/Pb) du
faciès de Porz-Mabo n’a pas donné de résultat significatif, mais un éventail
d’âges anciens du même ordre de grandeur. L’intérêt de ce dernier travail
(Guerrot, inédit) est de confirmer que les orthogneiss qui affleurent au Sud
de Porz-Mabo font bien partie du massif de Trébeurden, comme  l’avait déjà
suggéré C. Barrois (1909), et non de l’extrémité déformée du batholite nord-
trégorrois, comme cela a parfois été proposé par la suite.

Ainsi, l’orthogneiss de Trébeurden, d’âge Protérozoïque inférieur, consti-
tue, dans le Trégor, le soubassement des formations briovériennes. Les rela-
tions de superposition entre les deux ensembles, tout à fait démonstratives
dans la région de Locquirec (Chantraine et al., 1986), ne sont visibles, sur la
carte Lannion, qu’à la pointe de Bihit : le contact brutal (faillé ?) n’y est pas
significatif. Cet orthogneiss est un des éléments du socle icartien
(2 000 Ma), inclus dans la chaîne cadomienne nord-armoricaine.

Batholite granitique (615 +13/-7 Ma, U-Pb, Zr)

La carte Lannion couvre la bordure sud-ouest de ce batholite granitique,
qui s’étend à travers toute la partie nord du Trégor, sur une surface de 40 x
10 km, depuis la région de Lannion à l’Ouest, jusqu’à l’île de Bréhat à l’Est.

Ce massif a fait l’objet de plusieurs études depuis la cartographie préli-
minaire de C. Barrois (1908, 1909), en particulier celles de B. Auvray
(1979) et de P. Graviou (1984), les plus récentes. On y trouve la description
de l’ensemble du batholite qui apparaît diversifié et composé de plusieurs
faciès, depuis des faciès plutoniques variés (granites de Port-Blanc, de
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Pomelin, etc.) jusqu’à des faciès hypovolcaniques (microgranites de Pleu-
bian et de Launay), voire volcaniques francs.

La mise en place du batholite a été datée par la méthode U/Pb sur zircons
à 615 +13/-7 Ma (Graviou et al., 1988).

Remarquons que les faciès volcaniques, cartographiés par C. Barrois,
sous le nom d’albitophyres de Porz-Hir, sont intimement associés, pour cet
auteur, aux microgranites (dits de Loguivy sur la carte Tréguier à 1/80 000).
Cette association, qui n’est pas représentée sur la carte Tréguier à 1/50 000
(Auvray et al., 1976), rappelle très fortement l’association décrite sur la
carte Lannion entre les laves et les tufs de la Formation de Locquirec et les
apophyses aplitiques du batholite (voir ci-dessous).

Aussi ce batholite, plutonites + volcanites, apparaît davantage comme un
complexe volcano-plutonique que comme un pluton intrusif dans les forma-
tions volcaniques briovériennes. Ce résultat, qui a des conséquences impor-
tantes sur les relations chronologiques entre la mise en place du batholite et
la tectonique cadomienne régionale, sera discuté dans le chapitre « Synthèse
géodynamique régionale ».

Sur la carte Lannion, deux faciès, l’un granitique et l’autre granodiori-
tique, correspondent aux faciès décrits par B. Auvray (1979) sur l’ensemble
du batholite : un faciès à gros grain correspond clairement au granite de
Port-Blanc ; un faciès à grain fin est en tous points comparable à la micro-
granodiorite de Pleubian. Pour ne pas multiplier les noms de faciès, nous
avons choisi de conserver sur cette carte les mêmes dénominations. En
outre, quatre petits massifs intrusifs dans l’orthogneiss de Trébeurden, situés
au Nord-Ouest de la carte, ont été considérés, à cause de similitudes litho-
logiques et structurales, comme des apophyses extérieures du batholite, mal-
gré leur caractère cataclastique : Granite de la pointe de Bihit. Enfin, un
faciès aplitique de bordure, déjà signalé par C. Barrois (1909), a été carto-
graphié : Granite du Rusquet.

µγ4
. Microgranodiorite de Pleubian. Cette microgranodiorite constitue

de petits corps, aux contours flous et digités, au sein du faciès précédent, en
particulier dans la partie ouest du batholite, autour de Pleumeur-Bodou, où
elle affleure assez bien. 

C’est une roche homogène à grain fin, de teinte grisâtre, essentiellement
quartzo-feldspathique. Sa texture est microgrenue. Sa composition, déter-
minée en lame mince, est la suivante : quartz abondant (globuleux ou inter-
sticiel), plagioclase (oligoclase) dominant, toujours séricitisé et à tendance
automorphe, feldspath alcalin perthitique subordonné, biotite chloritisée en
petites lames et amphibole (hornblende) brune à verte souvent rétromor-
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phosée (chlorite, épidote) ; les minéraux accessoires sont essentiellement
l’ilménite, l’apatite et l’allanite ; les micropegmatites graphiques sont par-
fois très abondantes.

gγ3
. Granite à gros grain de Port-Blanc. Sur la carte Lannion, ce granite

constitue, semble-t-il, la majeure partie des affleurements, mais il est recou-
vert par une épaisse couverture limoneuse. Il est bien visible autour de Ker-
maria-Sulard. 

C’est une roche homogène, de teinte gris-rose clair, à gros grain (cen-
timétrique), très riche en quartz et feldspath et relativement pauvre en miné-
raux colorés. Elle montre une belle texture grenue et une composition de
monzogranite : quartz souvent en grands cristaux globuleux, microcline per-
thitique xénomorphe, plagioclase (oligoclase) automorphe, biotite en
grandes lames automorphes (riche en inclusions de zircon et presque tou-
jours chloritisée), amphibole (assez rare, brune ou verte, en cristaux trapus
souvent rétromorphosés en chlorite et épidote) ; l’ilménite et l’allanite sont
des minéraux accessoires omniprésents.

cγ3
. Granite cataclastique de la pointe de Bihit. De la pointe de Bihit

à Trébeurden (NW de la carte), affleure un massif, d’extension kilométrique,
fait d’un granite à gros grain, d’un aspect assez proche de celui du granite
de Port-Blanc, mais fortement cataclasé. Il en est de même des petits mas-
sifs situés un peu plus au Sud (autour du lieu-dit Crec’h Rivoalan). Tous ces
granites sont intrusifs dans l’orthogneiss de Trébeurden.

La roche, de teinte rosée à bleutée, montre des quartz globuleux et des
taches micacées sombres. Sa texture est grenue plus ou moins cataclasée et
sa paragenèse est rétromorphosée. Elle est composée de quartz en amas
polycristallins recristallisés à « extinction roulante », de feldspaths fracturés,
granulés et fortement hydrolysés, d’agrégats de petites biotites néoformées
à partir d’anciens grands cristaux ; les minéraux accessoires sont l’amphi-
bole déstabilisée, l’ilménite et l’allanite.

La cataclase et la rétromorphose qui affectent ces roches sont interprétées
comme résultant de la déformation et du métamorphisme associés à la mise
en place, à proximité, des massifs granitiques varisques de Ploumanac’h au
Nord et du Yaudet au Sud.

aγ3
. Granite aplitique du Rusquet. Une bande de granite aplitique, inti-

mement associée aux tufs volcaniques de Coatréven (Formation de Locqui-
rec : voir ci-dessous) affleure en bordure méridionale du batholite depuis
Trézény, à l’Est, jusqu’au Rusquet, à l’Ouest. Cette roche est notamment
bien visible, intrusive au sein des tufs, sur les anciens fronts de taille de la
carrière du Rusquet. 
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Son faciès est à grain très fin (millimétrique), de teinte beige rosé, à petits
quartz en forme d’ocelle. Sa texture est aplitique, parfois à tendance micro-
granitique ou granophyrique. Elle est essentiellement constituée de quartz et
de feldspaths (plagioclase et microline), auxquels s’ajoutent quelques
petites biotites éparses.

L’association de ces apophyses aplitiques du batholite avec les formations
volcanoclastiques encaissantes a fait l’objet d’un examen particulier dans
l’Est du Trégor (Thiéblemont et al., 1996) et montre que ces deux types de
manifestation magmatique sont pénécontemporains (voir ci-dessous).

Formations briovériennes

TbL, bL. Formation de Locquirec : tufs acides et laves. Cette forma-
tion, largement développée sur le flanc ouest de la baie de Lannion, affleu-
re selon une bande orientée WSW-ENE de Locquémeau à Pont-Losquet, sur
la carte Lannion où elle n’est interrompue que par le massif de granite du
Yaudet, et au-delà vers l’Est, jusqu’à la côte est du Trégor au Nord de Paim-
pol, en passant par Tréguier.

D’Est en Ouest, et depuis les premiers travaux réalisés sur cette région
(Barrois, 1908, 1909), cette formation a reçu plusieurs noms différents dont
les deux derniers retenus sont : Formation de Tréguier, à l’Est (Auvray et
al., 1976) et Formation de Locquirec, à l’Ouest (Chantraine et al., 1986). Il
nous semble préférable de conserver cette dernière dénomination, car c’est
à Locquirec que cette formation est la mieux exposée et c’est près de cette
localité qu’est observable le contact de la formation briovérienne avec le
socle icartien (Verdier, 1968 ; Autran et al., 1979).

Sur la carte Lannion, cette formation affleure largement à la pointe de Séhar
et sur l’estran de Locquémeau, ainsi que de part et d’autre de Lannion (Ser-
vel, Brélévenez). Couverte par des limons dans la partie centrale, elle est bien
visible dans le coin nord-est de la carte, au Sud de Coatréven et de Camlez.

La Formation de Locquirec est constituée d’un ensemble volcanique
acide et volcanoclastique au sein duquel deux membres ont été distingués :
– le Membre de Coatréven, en position inférieure ;
– le Membre de Locquémeau, en position supérieure.

En comparaison avec la région-type de Locquirec, le membre inférieur
correspond effectivement à la partie basale de la formation ; le membre supé-
rieur regroupe, semble-t-il, sa partie médiane et sommitale. Cependant, le
sommet de la série, nettement plus sédimentaire à Locquirec, n’affleure que
très peu sur la carte Lannion ; il est probablement biseauté par l’accident qui
le sépare, de Locquémeau à l’Ouest à Lézardrieux à l’Est, de la Formation
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de Paimpol. La séquence gréso-pélitique à niveaux volcaniques, affectée par
une déformation cisaillante intense, qui affleure sur le flanc nord du pro-
montoire de Malabri (Sud  Locquémeau), en est sans doute le seul témoin.

• Membre de Coatréven (TbL) : tufs acides. Il est bien exposé sur l’es-
tran situé au Nord de Locquémeau (autour de la balise en ruine qui ne peut
être atteinte qu’à grande marée basse), dans la carrière du Rusquet au Nord-
Est de Lannion et au Nord-Ouest de la carte dans les carrières de Crec’h
Moal, au Sud-Est de Coatréven et du Pont-Neuf, à l’Est de Camlez.

Si l’on prend comme faciès type la carrière de Coatréven, ce sont des
roches massives ou rubanées, de couleur vert sombre à gris rosé, présentant
une grande variabilité latérale. Très compactes, elles montrent une cassure
esquilleuse, caractère qui est provoqué, au moins en partie, par la proximité
du batholite nord-trégorrois et ses apophyses aplitiques. A l’œil nu, seuls
quelques petits cristaux blancs (albite) sont discernables dans une pâte très
fine qui constitue l’essentiel de ces roches dont l’origine volcanique ne fait
aucun doute.

Le faciès dominant est une roche massive tufacée à porphyroclastes d’al-
bite pris dans une pâte aphanitique à texture équante. Les autres faciès sont
soit rubanés, à niveaux de petits porphyroclastes d’albite alternant avec des
niveaux totalement aphanitiques, soit pyroclastiques, à texture bréchique
primaire, dont les clastes, hétéromorphes, sont de taille millimétrique à cen-
timétrique.

Les minéraux identifiables, à part l’albite, sont le quartz, fréquent en cris-
taux subsphériques, d’origine primaire, la muscovite finement cristallisée et
la chlorite, omniprésente dans les fissures des faciès équants et dans la schis-
tosité des faciès déformés ; la chlorite s’y développe soit par rétromorphose
aux dépens d’une biotite primaire (ou cristallisée au contact du batholite),
soit directement sous les effets du métamorphisme régional.

En effet, ces roches subissent une déformation et un métamorphisme
croissant d’Est en Ouest. Elles sont très peu affectées dans la partie orienta-
le de la carte où les faciès massifs ne montrent que des déformations cata-
clastiques allant jusqu’à des textures bréchiques (intenses) et à une défor-
mation planaire de type schistosité de fracture. Vers l’Ouest, la biotite
devient stable au niveau de Trézény et marque, avec la muscovite et la chlo-
rite, une schistosité de plus en plus accentuée jusqu’à devenir pénétrative
(schistosité de flux) dans les niveaux les plus massifs, dans la région de Loc-
quémeau. Dans l’ensemble, cette schistosité est parallèle à la bordure du
batholite nord-trégorrois avec un pendage moyen de 75° vers le Sud.

Latéralement, cette série volcanoclastique montre d’importantes varia-
tions, aussi bien de faciès (niveaux massifs ou rubanés) que de puissance (de
quelques centaines de mètres à au moins un millier de mètres). Verticale-
ment, les niveaux massifs pyroclastiques sont plus fréquents dans la partie
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basse, et les niveaux rubanés et remaniés, plus présents dans la partie haute
de la série.

Les relations de la Formation de Locquirec (Membre de Coatréven) avec
le batholite nord-trégorrois sont bien observables. Il existe d’une part à l’é-
chelle régionale une liaison spatiale entre la bordure aplitique du batholite
(aγ3

) et la formation volcanique, ces deux unités semblant souvent s’inter-
pénétrer l’une l’autre. D’autre part et localement, comme dans la carrière de
Rusquet par exemple, le granite aplitique est intrusif dans les faciès tufacés
et les cornéifie ; ces figures d’intrusion sont aussi visibles avec les faciès
grossiers du batholite, dans la vallée du Guindy, à l’Est de Trézény, par
exemple. Ces relations suggèrent, pour ces formations, des mises en place
pénécontemporaines.

• Membre de Locquémeau (bL) : laves. Il est bien exposé autour de la
pointe de Séhar à Locquémeau, dans la vallée du Léguer à l’Ouest de Lan-
nion, ainsi que dans les anciennes carrières de Brélévenez, au Nord de cette
ville, et vers l’Est, de part et d’autre de la RN 786 jusqu’au Nord de Lanmé-
rin.

Sur l’estran de Locquémeau, affleure une formation composite, alternant
des niveaux tufacés, proches de ceux du Membre de Coatréven, auxquels ils
passent en continuité, des niveaux volcano-détritiques (tufs et laves rema-
niés) et des niveaux silto-micacés à intercalations conglomératiques. Ces
roches, systématiquement rubanées, ont des teintes grises, verdâtre à rosâtre,
quand elles sont fraîches et beiges, quand elles sont altérées. Elles se débi-
tent souvent en dalles (débit accru par une schistosité dans la région de Lan-
nion) et ont été exploitées autrefois comme moellons ou lauzes. Sur l’af-
fleurement, on distingue dans les roches tufacées, les clastes d’albite,
typiques de l’ensemble de la formation, ainsi que les grains de quartz et,
dans les roches plus basiques, l’épidote qui forme souvent de gros cristaux
ou de petits nodules. Les intercalations conglomératiques sont remarquables
et totalement identiques à celles connues à Locquirec, de l’autre côté de la
baie de Lannion (Chantraine et al., 1986).

Dans son ensemble, ce membre présente donc un caractère volcano-sédi-
mentaire manifeste, où l’évolution, depuis une base plus volcanique vers un
sommet plus détritique, est moins nette que de l’autre coté de la baie.

Les faciès les plus courants sont les suivants :
– des tufs acides passant à des tuffites remaniées, à matrice quartzo-
phylliteuse abondante (muscovite, chlorite ± biotite) et nombreux clastes
albitiques ; peuvent s’y ajouter l’épidote associée à l’albite et l’actinote en
lamelles dans la matrice ; l’association albite-épidote suggère que le
plagioclase primaire était plus calcique que l’albite actuelle. Des cristaux de
quartz, subsphériques, sont dispersés dans les faciès les moins remaniés.
Dans les faciès les plus remaniés et/ou les plus déformés, les clastes d’albite
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sont brisés, étirés et granulés, passant à des lenticules ou des nodules
contournés par de fins lits quartzo-phylliteux ;
– des niveaux laviques à albite en lattes et muscovite, de composition rhyo-
dacitique, se présentant en rares bancs ou sills de puissance métrique ;
– des passées de schistes verts à albite-actinote-épidote à grain fin et schistosité
généralement accentuée, représentant d’anciens niveaux basiques (laves ou tufs) ;
– des alternances d’origine silto-argileuse, transformées en siltites micacées,
à niveaux grossiers ; la matrice phylliteuse (muscovite, chlorite ± biotite)
dominante contient de rares et petits clastes de quartz et d’albite disséminés ;
ces alternances sont de plus en plus fréquentes et épaisses de la base au
sommet de la série, la puissance des bancs augmentant parallèlement, de
décimétrique à décamétrique ;
– des niveaux détritiques grossiers contiennent des intercalations de
conglomérats polygéniques (1), en bancs métriques, à galets de taille cen-
timétrique à décimétrique de granite essentiellement et de gneiss et quartzite,
ovalisés voire aplatis et dispersés dans une matrice tuffitique grossière. Ces
poudingues, de morphologie typiquement lenticulaire, ne sont connus que
de part et d’autre de la baie de Lannion et n’ont pas été observés à l’Est de
Lannion. Cela va dans le sens d’une évolution latérale globale de la Forma-
tion de Locquirec, déjà notée, depuis un pôle plus proximal à l’Est (Lézar-
drieux) jusqu’à un pôle plus distal à l’Ouest (Locquirec).

Verticalement, la série débute par des faciès tufacés massifs, à clastes
d’albite, plus ou moins remaniés et à niveaux de poudingue. Elle devient
ensuite plus rythmique, alternant les faciès tuffitiques et détritiques et conte-
nant des niveaux de schiste vert ; elle s’achève par des associations rubanées
sédimentaires, assez peu développées et rarement affleurantes.

Des faciès, semblables à ceux du Membre de Locquémeau, affleurent
dans le coin nord-ouest  de la carte, à la pointe de Bihit, de l’autre côté du
massif orthogneissique de Porz-Mabo qui constitue le soubassement des for-
mations briovériennes.

Comme le précédent, ce membre subit une déformation et un métamor-
phisme croissant d’Est en Ouest, mais les éléments de la déformation y sont
plus manifestes : bandes de cisaillement et figures de rotation dans les
niveaux clastiques massifs, plis serrés anisopaques dans les alternances sédi-
mentaires. Ces éléments, parmi d’autres, confirment le caractère cisaillant
de la déformation (Balé, 1986). Les roches sont affectées par une intense
schistosité de flux, généralement subverticale, porteuse d’une linéation d’é-
tirement, généralement à fort plongement. Les paragenèses associées évo-
luent d’Est en Ouest : depuis des associations à muscovite-chlorite-actinote
jusqu’à des assemblages à muscovite-biotite et amphibole bleu-vert.

Notons enfin que cette formation est affectée par l’auréole thermique du
granite du Yaudet, comme le montrent les cornéennes engendrées au contact
du massif sur le flanc ouest de la pointe de Dourven (Est de Locquémeau).
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Âge de la Formation de Locquirec. Sur le terrain, les éléments qui per-
mettent de préciser l’âge de cette formation sont les suivants : elle est
recoupée localement par le batholite nord-trégorrois et semble être, dans sa
partie proximale, contemporaine des apophyses périphériques de batholite
(résultat qui vient d’être confirmé dans l’Est du Trégor : Thiéblemont et al.,
1996). Cette formation serait ainsi la manifestation superficielle sub-contem-
poraine de la mise en place du batholite, comme l’atteste sa récente datation
à 617 ± 13 Ma (Pb/Pb sur zircon ; Thiéblemont et al., en préparation).

bLa. Formation de Lannion : métavolcanites et hypovolcanites
acides. Cette formation a tout d’abord été regroupée avec le membre acide
(Membre de Pléguien) de la Formation de Lanvollon, définie en baie de
Saint-Brieuc, sous le nom de Membre de Lannion–Pléguien (Égal et al.,
1996b). Ce regroupement était alors argumenté par les similitudes litholo-
giques (faciès acides orthodérivés) et géochimiques (de type tholéiite conti-
nentale) (Égal et al., 1996a).

La discontinuité de ces deux formations et leur séparation par un des acci-
dents trégorrois (Trédrez–Beauport) conduisent à les distinguer et à les
décrire indépendamment.

La Formation de Lannion affleure dans la partie ouest de la carte où elle
forme une bande orientée Est-Ouest depuis la côte de Trédrez jusqu’à la
région de Lannion où elle semble s’ennoyer sous la Formation de Paimpol
(voir ci-dessous). Cette côte, escarpée et accore, en donne une très bonne
coupe entre la pointe de Malabri et Beg-ar-Neon. Elle est aussi bien exposée
dans la vallée du Léguer ainsi que dans l’ancienne carrière du moulin du
Duc, au Sud de Lannion.

La position stratigraphique précise de cette formation est inconnue car elle
est limitée au Nord et au Sud par des failles dont on ne connaît pas le rejet.
Quelques similitudes de faciès, acides avec ceux de la formation de Locqui-
rec et basiques avec ceux de la Formation de Paimpol, suggèrent que la For-
mation de Lannion occupe aujourd’hui, malgré le découpage tectonique, sa
position originelle, intercalée entre les deux formations précédentes.

Sur la côte de Trédrez, elle est constituée par une succession très contrastée
volcano-sédimentaire comprenant de puissants sills acides (pluri-métriques à
décamétriques) intercalés dans une série très variée faite d’alternances silto-
gréseuses banales, de quartzites carbonés et pyriteux, de nombreux niveaux
volcanoclastiques souvent altérés et de quelques passées volcaniques micro-
litiques acides et basiques. Les roches montrent souvent des teintes grises,
rosâtres à verdâtres pour les volcanites, blanchâtres quand elles sont altérées
et noires pour les quartzites carbonés. Cette coupe est difficile d’accès, mais
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très spectaculaire pour son escarpement et sa lithologie. Dans les terres, ces
divers faciès n’affleurent que de manière très discontinue.

Les études pétrographiques et géochimiques réalisées sur la coupe de Tré-
drez confirment le caractère volcano-sédimentaire général de la série qui
comprend :
– des siltites micacées (biotite) à petits clastes de quartz et de feldspath ;
– des grauwackes feldspathiques, riches en matrice micacée ;
– des quartzites à grain fin (χg) souvent chargés en pigment carboné (gra-
phite) ; certains de ces niveaux sont très riches en sulfures (pyrite surtout) et
finement rubanés ;
– des tuffites à matrice détritique quartzo-feldspathique et nombreux clastes
de quartz, albite et débris laviques ;
– des tuffites silicifiées (cherti-tuffites) et hydrothermalisées, donnant des
faciès blanchâtres très particuliers ;
– des tufs acides pas ou peu remaniés, albitiques et pauvres en matrice ;
– des tufs basiques riches en amphiboles (actinote ou hornblende) passant à
des wackes basiques à matrice abondante ;
– des laves microgrenues ou microlitiques acides à composition dacitique
(quartz, albite, biotite, amphibole) ;
– des laves basiques à paragenèse métabasaltique (oligoclase, actinote ou
hornblende, biotite, épidote) ; ces roches  tranchent par leur couleur bleu-
vert foncé et ont pu être distinguées au sein de la série (amphibolites : δ).

Les gros sills visibles sur la coupe de Trédrez sont des laves ou des tufs
acides (composition dacitique), à structure souvent aphanitique avec petits
cristaux épars de quartz et d’albite, et montrent localement des reliques de
structure primaire de type ignimbritique (présence de « fiammes »). Sur
cette côte, en effet, les roches, affectées par l’auréole thermique du granite
du Yaudet, sont généralement recristallisées et leurs textures initiales plus ou
moins oblitérées.

Bien que fortement déformée (plissée et écaillée), la succession litho-stra-
tigraphique semble être globalement la suivante, sur la coupe de Trédrez :
– au Nord (à la base ?), un ensemble rubané constitué de roches essentielle-
ment volcano-sédimentaires acides dans lesquelles sont intercalés les sills
massifs acides ;
– au-delà de Malabri, un ensemble plus détritique contenant les niveaux de
quartzites carbonés et pyriteux et assez peu d’intercalations volcaniques
acides et basiques ;
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– au niveau de Beg-ar-Neon, un épisode volcanogène, montrant une alter-
nance de roches volcano-détritiques ou volcanoclastiques et de coulées ou
de sills de roches basiques et acides ;
– au Sud (au sommet ?), un ensemble principalement détritique avec encore
des niveaux quartzitiques noirs et des intercalations volcaniques acides et
basiques.

La Formation de Lannion est affectée par une déformation hétérogène se
manifestant, d’une part, par une foliation bien marquée, synmétamorphe,
orientée sur la côte autour de N50°E et pentée vers le Nord, de 70° à 90°,
d’autre part, par une linéation d’étirement présentant une évolution spatiale
assez complexe mais globalement fortement plongeante vers le NE (30° à
70°). À cette déformation principale, se superposent des couloirs de cisaille-
ment dextre, accompagnés de plis de type « kink band » et par une secon-
de schistosité orientée N30°E sur la côte. En outre, plusieurs failles inverses,
dont les rejets sont difficiles à estimer, découpent l’ensemble de la forma-
tion en panneaux juxtaposés. Cette déformation est interprétée comme le
résultat d’une cinématique décro-chevauchante dextre (Balé, 1986).

Âge de la Formation de Lannion. Il est inconnu et soulève quelques pro-
blèmes. L’hypothèse, basée sur des similitudes lithologiques et géochi-
miques, de l’incorporation de cette formation, en tant que membre, dans la
Formation de Lanvollon (Égal et al., 1996b) lui assignait l’âge de cette der-
nière, soit 588 ± 11 Ma (voir ci-dessous). Cette hypothèse n’a pas été rete-
nue sur la feuille Lannion pour les raisons déjà citées (voir ci-dessus). Nous
avons vu que les données actuelles suggèrent que la Formation de Lannion
occupe sa position originelle dans la séquence briovérienne trégorroise,
intercalée entre les Formations de Locquirec et de Paimpol ; son âge  serait
alors plus ancien, autour de 615 - 610 Ma.

bP. Formation de Paimpol : métabasaltes spilitiques (610 ± 9 Ma,
Pb-Pb, Zr). Cette formation a été définie sous deux noms distincts sur les
cartes voisines : Formation de l’Armorique à l’Ouest (feuille Plestin-les-
Grèves) et Formation de Paimpol à l’Est (feuille Pontrieux–Étables*). L’é-
quivalence de ces deux formations étant définitivement établie par le lever
de la feuille Lannion, seule et à cause de son antériorité (Auvray, 1979) l’ap-
pellation « Formation de Paimpol » doit être conservée. Elle correspond, sur
les anciennes cartes à 1/80 000, à plusieurs formations séparées, et
considérées comme différentes.

La Formation de Paimpol affleure selon une large bande de terrain,
orientée WSW-ENE, à travers tout le Trégor, depuis la baie de Lannion jus-
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qu’à la baie de Saint-Brieuc. Elle est limitée au Nord et au Sud par les
grands accidents cisaillants qui traversent tout ce territoire : failles de Loc-
quémeau à Lézardrieux, au Nord et de Trédrez à Beauport, au Sud. Ces
failles oblitèrent partout le contact basal de la formation, alors que son som-
met est bien visible, dans la synforme centrale, au passage avec le Forma-
tion de La Roche-Derrien (voir ci-dessous).

La formation est bien exposée dans plusieurs coupes : la côte de Trédrez,
les vallées du Léguer et du Jaudy. Quelques affleurements remarquables ( )
méritent en outre d’être signalés : Ty Poas, sur la D33, au Sud-Ouest de La
Roche-Derrien ; Traou-an-Dour et Kerlastre, au NW et NE de Lanvézéac ;
le Crec’h, au Nord de Rospez ; Pont-Poyès, au Nord de Lanmérin.

Les caractères lithologiques de la Formation de Paimpol la distinguent
nettement des autres formations briovériennes trégorroises. Cette formation
est par conséquent très reconnaissable sur le terrain, même en « pierres
volantes ». Elle est constituée d'une série volcanique basique faite de laves
à structures en coussins (« pillow lavas »), de coulées bulleuses et de sills
massifs à texture finement grenue, avec quelques niveaux silteux ou argi-
leux intercalés ; ces niveaux sont, au contact des laves, transformés en
cornéennes à cassure conchoïdale, connues sous le nom de « adinole ».
L'ensemble est modérément déformé et métamorphique. La couleur généra-
le verte de cette formation peut être nuancée : pour les laves bulleuses ou en
coussins, elle varie du vert-brun des faciès les moins transformés à la teinte
pistache des faciès schistosés et métamorphiques. Pour les sills, la couleur
est bleu-vert, foncé à clair  par transformation des feldspaths et des amphi-
boles. Les minéraux visibles à l'œil nu sont l'amphibole et le feldspath omni-
présents et l'épidote souvent sous forme de nodules.

Quels que soient les faciès, ces roches ont des compositions de métaba-
saltes à paragenèse spilitique (Auvray, 1979) comprenant principalement les
minéraux suivants : albite, actinote, chlorite, épidote et accessoirement
quartz, calcite, sphène et oxydes. Le pyroxène, augite magmatique, peut y
subsister dans les faciès les moins transformés.

Les variations d'épaisseur de cette série, essentiellement volcanique, sont
inhérentes à son mode de mise en place. Sa puissance passe de moins de
200 mètres à Pont Losquet à plus de 500 mètres à Lanmérin, en 5 km de dis-
tance ; son épaisseur maximum, estimée à l'Est de Buhulien, est de
800 mètres.

Par ordre décroissant d'importance, la formation comprend :
– des laves bulleuses à alvéoles millimétriques à centimétriques ; ces
cavités, liées au dégazage des laves lors de leur mise en place, sont remplies
de minéraux tels que calcite, séricite ou quartz. Selon le taux d'aplatissement
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des roches, les alvéoles initialement subsphériques sont transformées en
micro-fentes elliptiques ;
– des laves à structure primaire en coussins (« pillow lavas »), la taille de
ces structures étant d'ordre décimétrique. Chaque « pillow lava » montre
un cortex hyalin et un cœur micro-bulleux. Les interstices entre « pillow
lavas » sont remplis de constituants variables : lave de même nature que les
« pillow lavas », calcédoine rouge (cornaline), ou carbonates (dolomie
et/ou calcite) (cal). Les épisodes tectoniques et métamorphiques ont trans-
formé certains de ces « pillow lavas » en structures secondaires ovoïdes
riches en épidote et en calcite à texture lamellaire ;
– des coulées massives finement grenues, riches en petites lattes de feldspath
et d'amphibole, souvent peu schistosées. Le pyroxène (augite) et la
hornblende verte se trouvent le plus souvent remplacées par une amphibole
secondaire, actinote ou trémolite ;
– des niveaux volcano-sédimentaires riches en débris laviques. Ces roches
qui enregistrent facilement la déformation, apparaissent  sous l'aspect de
schistes verts et/ou violacés à porphyroclastes d'albite et de quartz ;
– des argilites en bancs centimétriques à décimétriques. Ces niveaux, parfois
bien conservés avec leur teinte grise d'origine, comme à Milin Coz (Nord-
Est de Lanmérin), sont néanmoins le plus souvent transformés en adinole
vert olive sous les effets thermiques des laves ;
– des chertites massives en bancs métriques (cht) dont le principal affleure-
ment se situe au Nord-Est de Rospez (le Crec'h). Constituées exclusivement
de silice et d'oxyde à texture rubanée, elles présentent une teinte pourpre du
plus bel effet. Ces roches extrêmement résistantes sont observables égale-
ment dans les anciennes demeures du village de Rospez ;
– des laves acides (métarhyolites) et des tufs acides en niveaux discontinus
(tf) de teinte grise, similaires aux roches de même type, largement repré-
sentées dans la formation de Lannion (voir ci-dessus).

Les variations latérales et verticales de faciès sont constantes dans l'en-
semble de la formation. Cependant deux faciès semblent avoir une position
stratigraphique assez constante ; d'une part, les coulées massives, principa-
lement présentes à la base de la formation ; d'autre part, les niveaux tufacés
acides, lenticulaires, reconnus uniquement au sommet : à l'affleurement,
comme à Kergroz en Ploulec'h, à Cotelec en Langoat, à Kernévez en La
Roche-Derrien et à Kernévec en Tréguier, ou en sondage à Kervosquer en
Langoat, alors qu'ils sont absents dans le sondage tout proche du Rest (voir
en annexe 1, les logs des sondages de la SNEA(P), 1977).

La Formation de Paimpol est, sur la feuille Lannion, affectée par une
déformation et un métamorphisme d'intensité croissante d'Est en Ouest. Vers
l'Est, la formation dessine une synforme ouverte, au cœur de laquelle affleure
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la formation sus-jacente de La Roche-Derrien. Les roches sont relativement
peu déformées (schistosité fruste dans les niveaux massifs, « pillows lavas »
pas ou peu aplatis, etc.) et les paragenèses  métamorphiques sont de type
anchi à épizonal (illite, chlorite, actinote). Vers l'Ouest, les structures se res-
serrent, se verticalisent et se déversent sous la formation sous-jacente de
Lannion. Les roches sont systématiquement et intensément foliées, les struc-
tures originelles beaucoup moins bien conservées et le métamorphisme
acquiert  un faciès schiste vert à biotite et amphibole bleu-vert.

Tout cela est bien mis en évidence, sur la carte, par le dessin, des struc-
tures régionales et des isogrades du métamorphisme. Cette évolution d'Est
en Ouest explique les différences de faciès entre, par exemple, les laves de
Ty-Poas, en limite orientale de la carte, et celles de la côte de Trédrez. S'y
ajoute en outre, dans cette partie côtière, un recuit global des roches dans
l'auréole thermique du granite de Yaudet (Verdier, 1968).

Ainsi le lever de la carte Lannion établit, de manière définitive, la conti-
nuité, souvent contestée (Auvray, 1979 ; Chantraine et al., 1988) à cause de
ces différences, entre les volcanites basiques de Paimpol et celles de la côte
de Trédrez.

Âge de la Formation de Paimpol. L'âge de cette formation, qui a pour
les mêmes raisons été souvent discuté (Chantraine et al., 1988), vient d'être
fixé à 610 ± 9 Ma (Égal et al., 1996a) par la datation de roches acides inter-
calées dans les roches basiques.

bPJ, bR . Formation de La Roche-Derrien : grauwackes quartzi-
tiques de Pommerit-Jaudy et schistes et grès. Cette formation affleu-
re, au cœur de la synforme dessinée par la Formation de Paimpol, selon un
lobe fermé à l'Ouest au niveau de Lanmérin et ouvert vers l'Est, où la for-
mation se prolonge jusqu'à la côte du Trégor, de part et d'autre du bassin
paléozoïque de Plourivo (feuille Pontrieux–Étables, Égal et al., 1996b). Elle
est bien exposée tout le long de la vallée du Jaudy en amont et en aval de La
Roche-Derrien ; l'affleurement caractéristique, permettant d'observer la plu-
part des faciès, se trouve juste au Nord du village, au bord de la route allant
à Tréguier (D 8).

• Schistes et grès (bR). La majeure partie de la formation est constituée
d'un ensemble sédimentaire détritique associant des siltites, des siltites gré-
seuses, des grès grauwackeux et des grauwackes avec quelques intercala-
tions de siltites ardoisières, de quartzites et de laves basiques. Le rythme des
alternances est variable, l'épaisseur des bancs étant d'ordre décimétrique à
décamétrique.

Les faciès pétrographiques sont, par ordre décroissant d'importance :
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– des siltites gris-beige bariolées, à débit en plaque. En lame mince, quelques
quartz inframillimétriques sont noyés dans une matrice pélitique. Dans cer-
taines roches, des particules millimétriques noirâtres de matières amorphes
ont été identifiées comme des débris de matière organique oxydée ;
– des siltites gréseuses gris-beige, à débit médiocre. Cette roche, à trame
quartzo-phylliteuse et plagioclases détritiques dispersés, forme un faciès de
transition entre les siltites bariolées et les grès grauwackeux ;
– des grès grauwackeux et grauwackes gris verdâtre (1), très résistants, en
bancs massifs plurimétriques, sans litage visible ni granoclassement ; il
s'agit de grès à grain fin, peu ou mal classés à matrice abondante. Le miné-
ral dominant est le quartz (jusqu'à 70 % de la roche), les phyllites et les feld-
spaths (plagioclases) formant le reste de la roche. Ces grauwackes sont bien
exposées en rive gauche du Jaudy ( ), au Sud de la ferme de Kergonan ;
– des quartzites gris clair (2) assez proches des grès précédents, mais plus
riches en quartz et pauvres en matrice ;
– des siltites gris sombre noirâtre (Sn), en masses lenticulaires à caractère
ardoisier. Ces faciès très homogènes ont fait l'objet d'exploitations, notam-
ment à Kerhamon, Kerambellec et Traou an Dour aux environs de La
Roche-Derrien ;
– des laves basiques (Mβ) à mauvais débit et très altérées, semblables à
celles de la Formation de Paimpol. Leur texture est bulleuse et fluidale
(microlitique) ; leur paragenèse est spilitique à albite, actinote, chlorite et
accessoirement quartz, calcite, épidote.

La Formation de La Roche-Derrien surmonte en concordance stratigra-
phique la Formation de Paimpol, le passage pouvant être brusque (voir en
annexe 1 (dépliant) les logs des sondages KE1 et PJ1 du secteur de Langoat)
ou graduel (cf. description de cette formation dans Égal et al., 1996b).

La série stratigraphique montre à la base, dans la plupart des points d'af-
fleurement (Traou An Dour, Lanmérin, moulin du Prés, etc.) une puissante
séquence de siltites massives. Toutefois, la série semble débuter localement
par des sédiments grossiers, grès feldspathiques, principalement au Sud de
La Roche-Derrien où affleurent également les niveaux de quartzites. Ces
dépôts semblent pouvoir être mis en parallèle  avec les dépôts grossiers de
la séquence de Pommerit-Jaudy (voir ci-dessous).

La majeure partie de la formation est constituée d'alternances silto-gré-
seuses et comprend quelques rares passées de lave basique.

Au cœur du synclinal principal, affleure une séquence de grauwackes
organisée en bancs plurimétriques, séparés par des joints silteux décimé-
triques. Elle est largement représentée au Nord de La Roche-Derrien (dans
la région de Langoat surtout) où elle constitue le sommet de la série recon-
nue à l'affleurement.
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• Grauwackes quartzitiques de Pommerit-Jaudy (bPJ). Ils forment
une séquence qui se différencie assez nettement de l'ensemble précédent et
qui affleure selon une étroite bande de terrain accolée à l'accident Trédrez-
Beauport, au Sud de La Roche-Derrien. Reconnue sur quelques kilomètres
de distance, elle est en position monoclinale sur le flanc sud d'une petite
structure pincée et déversée, à cœur de laves basiques (Formation de Paim-
pol). Une intense déformation cassante affecte ces terrains, probablement
provoquée par les mouvements cisaillants de l'accident trégorrois synchrone
de l'ouverture du bassin paléozoïque de Plourivo, dont la terminaison occi-
dentale se trouve juste à l'Est de Pommerit-Jaudy.

Dans ce secteur, cette séquence sédimentaire surmonte la formation vol-
canique de Paimpol (passage visible sur un nouveau tracé routier au Nord de
Pommerit-Jaudy) et constitue donc un faciès latéral de la Formation de La
Roche-Derrien. Elle est caractérisée par l'abondance des faciès de quartzite
sombre en bancs massifs et la présence de niveaux bréchiques synsédimen-
taires. Ces faciès arment le relief allongé WSW-ENE de Pen-ar-Crec'h où ils
sont bien exposés.

Les quartzites présentent une texture microbréchique à clastes anguleux
de quartz pris dans un ciment siliceux à grain très fin. Les brèches à litho-
clastes millimétriques à centimétriques sont polygéniques : fragments de
sédiment argilo-silteux, débris de roches microgrenues acides et éléments
quartzeux anguleux. À ces faciès, s'ajoutent des niveaux d'argilite très peu
épais et souvent altérés et des petits bancs de grauwacke feldspathique très
immature (clastes anguleux dans une matrice abondante).

L'ensemble de la Formation de La Roche-Derrien est relativement peu
déformé, en grands plis ouverts, associés à une schistosité quasi verticale,
irrégulièrement développée et généralement fruste. Les recristallisations
métamorphiques (paragenèses à illite-chlorite), tout juste décelables dans les
niveaux pélitiques, suggèrent que cette formation demeure en domaine
anchizonal ou à la limite anchizone–épizone (absence de l'association préh-
nite-pumpellyite et présence d'actinote dans les roches basiques).

Une auréole thermique à biotite se développe à proximité immédiate des
petits corps intrusifs (microdiorite porphyrique) de la région de Cran.

Âge de la Formation de La Roche-Derrien. L'attribution de cette for-
mation au Briovérien n'a jamais été mise en doute, puisqu'elle surmonte en
continuité la Formation de Paimpol et qu'elle est recouverte par les forma-
tions paléozoïques du bassin de Plourivo (aujourd'hui rapportées à l'Ordovi-
cien, Auvray et al., 1980b). L'âge des volcanites sous jacentes (610 ± 9 Ma,
voir ci-dessus) fixe une limite inférieure à l'âge de la Formation de La
Roche-Derrien.
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Petits plutons isolés

ηK. Méladiorite de Keralain (583 ± 2 Ma, Ar-Ar, Amp). Plus d'une dizai-
ne de petits corps mafiques (d'extension hectométrique à kilométrique) plus
ou moins alignés selon une orientation N75°E, c'est-à-dire presque parallè-
le aux structures régionales, traversent les formations briovériennes trégor-
roises depuis Beg-ar-Forn à l'Ouest, où ils sont bien exposés, jusqu'à la
région de La Roche-Derrien, à l'Est. À Beg-ar-Forn, un de ces corps
mafiques est enclavé dans la granodiorite. Partout ailleurs, dans les forma-
tions volcaniques et sédimentaires, ils développent, à leurs contacts et sur
une dizaine de mètres, de petites auréoles thermiques à faciès tacheté.

Ce sont des roches grenues, massives d'une teinte bleu-vert sombre, à l'é-
tat sain, ou bleu-vert pâle à points sombres (amphibole centimétrique), à l'é-
tat altéré. En lame mince, ce minéral sombre s'avère être de la hornblende
verte qui constitue plus de 70 % de la roche. Elle est associée, dans la para-
genèse magmatique, à un plagioclase totalement saussuritisé, du quartz
intersticiel, de l'apatite et des oxydes ferro-titanés. Une rétromorphose géné-
ralisée se manifeste par la croissance d'actinote aciculaire, d'épidote, de
chlorite et de sphène. En outre, des petites biotites se développent dans les
massifs proches des granites varisques du Yaudet et de Plouaret.

La composition de ces roches, difficile à déterminer en l'absence d'analyse
chimique, semble varier autour d'un pôle dioritique mélanocrate (gab-
broïque à tonalitique). L'ensemble de ces caractères ainsi que leur disposi-
tion structurale suggèrent qu'à ces petits corps mafiques se rattache la « dio-
rite de Keralain », décrite sur la feuille voisine Tréguier (Auvray et al.,
1976 et tabl. I, annexe 2) et prise comme massif type. Comme pour cette
dernière, en effet (Thiéblemont et al., 1996), la disposition structurale de ces
intrusions semble jalonner une « cicatrice » de l'orogène cadomien, mar-
quée par le volcanisme insulaire de type Paimpol et reprise par les accidents
trégorrois Lézardieux–Locquémeau et Trédrez–Beauport.

Une datation à 583 ± 2 Ma, obtenue sur la diorite de Keralain par G. Ruffet
et al. (1990), par la méthode Ar/Ar sur amphibole, est interprétée comme la
limite supérieure de l'âge de la mise en place des corps mafiques. Ceux-ci
sont donc associés à l'évolution cadomienne, résultat confirmé par leur
enclavement dans la granodiorite de Beg-ar-Forn.

γ4
F. Granodiorite de Beg-ar-Forn (528 +4/-6 Ma, U-Pb, Zr). Bien qu'en-

caissée au sein du domaine de la baie de Lannion, cette intrusion est décrite,
ici, avec les formations du domaine nord-trégorrois, car elle se rattache, de
manière claire, à l'évolution cadomienne.
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Elle constitue un petit massif, de forme elliptique, d'extension kilomé-
trique et allongé dans les stuctures régionales, qui arme la pointe de Beg-ar-
Forn (Sud-Ouest de Trédrez). Elle est intrusive dans la formation briové-
rienne de Plestin-les-Grèves dont elle contient des enclaves et où elle
développe un métamorphisme de contact discret. Elle contient aussi un des
corps gabbro-dioritique qui traverse cette dernière formation.

Elle a fait l'objet d'une étude détaillée de B. Auvray (1979). C'est une
roche massive, de teinte vert-clair, à grain grossier, à la surface de laquelle
l'altération met en relief des feldspaths automorphes blanchâtres. Générale-
ment non orientée, elle présente localement d'étroites bandes mylonitiques
esquissant une foliation très fruste.

Elle est essentiellement composée de plagioclase largement saussuritisé,
de quartz et de biotite et accessoirement de feldspath alcalin hydrolysé. La
biotite est recristallisée, les anciens cristaux étant transformés en agrégats de
paillettes néoformées de biotite. Dans les bandes de mylonite, au contraire
la biotite prend des formes « en poisson » et elle est souvent chloritisée. La
roche contient en outre d'autres agrégats constitués de biotite, épidote, acti-
note et sphène, qui représentent probablement  d'anciens cristaux d'amphi-
bole. Cette roche a donc subi, après sa mise en place, une évolution com-
plexe associant déformation et rétromorphose. Sa composition chimique
(tabl. I, annexe 2) confirme son caractère granodioritique.

La granodiorite de Beg-ar-Forn a fait l'objet d'une datation par la métho-
de U/Pb sur zircon qui a fourni un âge de 528 +4/-6 Ma, interprété comme
l'âge de sa mise en place (Guerrot et Peucat, 1990). C'est un pluton cado-
mien tardif.

Étant donné le contexte structural régional (voir le chapitre sur l'évolution
tectono-métamorphique), il semble que la déformation mylonitique
modérée, qui affecte cette granodiorite, puisse être attribuée à la tectonique
hercynienne qui affecte les formations encaissantes, les recristallisations,
sans déformation associée, résultant quant à elles des effets thermiques du
granite de Yaudet.

γ3M
Q. Monzogranite de Quemperven. Ce petit corps granitique, d'extension

kilométrique, connu depuis, C. Barrois (1908), se trouve dans la partie nord-
est de la carte : partout intensément arénisé, il affleure, dans de mauvaises
conditions, sur les deux rives du ruisseau du Stéren, au lieu-dit moulin de
Camblec (à 1 km à l'Est de Quemperven) ; le meilleur affleurement se situe
quelques centaines de mètres plus à l'Est (au Sud de la ferme du Flaquer).

- 28 -



C'est une roche grenue, claire, composée de quartz, feldspaths altérés en
surface et biotite ; le quartz se présente souvent en grands cristaux auto-
morphes.

L'âge de ce granite n'est pas connu, mais sa relation spatiale avec l'acci-
dent Trédrez-Beauport et sa forme, d'allure losangique, suggèrent qu'il se
soit mis en place au cours du jeu décrochant dextre de cet accident. Cette
phase est tardive par rapport au dispositif chevauchant cadomien et semble
contrôler l'ouverture du bassin ordovicien de Plourivo (Égal et al., 1996b).
L'âge de ce granite pourrait alors être Paléozoïque inférieur.

Domaine de Saint-Brieuc et de Guingamp

Complexe migmatitique

Ce complexe comprend des migmatites, des granites et des amphibolites.
En opposition aux autres formations briovériennes affleurant sur la feuille
Lannion, il est affecté par un métamorphisme de haut grade associé à une
intense fusion crustale.

MG. Migmatites de Guingamp. Les migmatites occupent une étroite
bande, en limite sud-est de la carte Lannion, qui représente l'extrême bor-
dure d'un vaste dôme s'étendant sur les feuilles voisines. Elles affleurent lar-
gement dans les vallées du Jaudy et de ses affluents ainsi que dans les
anciennes petites carrières qui ont exploité ce matériau (Trézélan).

Ce sont des roches hétérogènes, foliées, constituées d'une alternance de
matériel sombre (mélanosome) et de matériel clair (leucosome) et présentant
deux faciès selon l'intensité et les conditions thermiques de la déformation :
– un faciès rubané, où le matériel sombre et clair alterne en lits centimé-
triques à décimétriques ;
– un faciès œillé, à caractère mylonitique, résultant de l'étirement et du bou-
dinage des lits précédents.

Le leucosome est de composition essentiellement quartzo-feldspathique,
alors que dans le mélanosome, la biotite est prépondérante. Les yeux sont
constitués d'agrégats polycristallins de quartz et feldspath, entourés par des
rubans sinueux riches en biotite.

Tous les intermédiaires entre les faciès rubanés et les faciès œillés s'ob-
servent à l'affleurement. Les migmatites sont souvent injectées de veines
leucocrates, centimétriques à décimétriques, parallèles ou recoupant la folia-
tion, dont la composition est leucogranitique : quartz et feldspath principa-
lement, parfois muscovite et grenat.
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Au microscope, les divers faciès de migmatite présentent la même para-
genèse : quartz, feldspath potassique, plagioclase (oligoclase), biotite, mus-
covite et quelques minéraux accessoires (zircon, apatite, opaques) ; le pla-
gioclase est toujours plus abondant que le feldspath potassique. A cette
paragenèse, syncinématique, s'ajoute parfois une chlorite tardive se déve-
loppant aux dépens de la biotite.

La foliation est marquée par le rubanement et par l'étirement des leuco-
somes et l'attitude planaire des micas dans les mélanosomes. De nombreuses
bandes de cisaillement (structures C/S, Berthé et al., 1979) dans lesquelles
cristallise l'assemblage quartz + plagioclase + micas, sont visibles aussi bien
sur l'affleurement qu'en lame mince.

Ces observations traduisent une déformation progressive au cours de l'his-
toire rétromorphique des roches. Elle débute dans des conditions proches de
l'anatexie (T > 650°C) et se poursuit jusque dans le faciès amphibolite de bas
grade (T < 550°C). La déformation finie est postérieure à la fusion partiel-
le. Ces migmatites sont des métatexites (fusion partielle modérée, structures
pré-migmatite identifiables) qui ont, en outre, subi une déformation post-
anatectique.

δM. Amphibolites en enclaves. Elles forment de nombreux petits bancs
discontinus  ou quelques lentilles plus importantes, en reliques au sein des
migmatites ou en enclaves dans les leucogranites. Elles arment, en particu-
lier, la petite butte (point coté 142 m) située à 1 km à l'Est de Guénézan, où
elles affleurent.

Ce sont des roches massives et sombres, homogènes, à grain très fin et
parsemées de nombreuses petites taches claires. On y distingue, à l'œil nu,
l'amphibole de couleur verte et le plagioclase de teinte claire. Elles présen-
tent une texture planaire qui correspond à la foliation métamorphique et au
plan de débit grossier de la roche. Lorsque la taille du grain le permet, une
linéation minérale est visible sur le plan de foliation, correspondant à l'ali-
gnement des amphiboles.

La paragenèse synfoliale comprend une amphibole zonée (brune au cœur
et verte sur les bords), un plagioclase maclé (oligoclase-andésine), quartz et
épidote, ainsi que sphène et opaques accessoires.

Ces amphibolites présentent des caractères macro et microscopiques sem-
blables à celles de la Formation de Lanvollon (voir ci-après).
Lγ1-2

. Granites leucocrates. Il est intimement associé aux migmatites où
il se développe à partir des veines, parallèles ou recoupant la foliation,
décrites ci-dessus. Il forme soit des petits corps, rarement homogènes, au
sein même des migmatites (affleurements de la vallée du Jaudy, au Milin
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Castel Pic), soit des auréoles externes comme la bande, allant de Trézélan à
Guénézan, qui affleure dans la carrière de Kerdaniou (située 1 km à l'Est de
Guénézan). Un autre petit corps, à grain fin, est intrusif dans les amphibo-
lites au Nord de Coatascorn.

C'est une roche claire, pas ou peu déformée, essentiellement quartzo-feld-
spathique, et à grain souvent grossier, parfois très grossier dans les différen-
ciés pegmatitiques. La paragenèse magmatique comprend quartz, orthose
perthitique, plagioclase, muscovite et rare grenat et/ou biotite, ainsi que
tourmaline accessoire. Dans les faciès déformés la paragenèse métamor-
phique  se caractérise par la cristallisation d'un assemblage à quartz, micro-
cline, plagioclase, muscovite synfoliale et biotite chloritisée.

Ces paragenèses montrent que ce granite appartient à la famille des leu-
cogranites peralumieux.

Âge du complexe migmatitique. L'âge cadomien de ce complexe ne
peut pas être argumenté sur la feuille de Lannion. Aucune des datations iso-
topiques, réalisées dans le cadre du lever de la feuille Guingamp (Le Goff et
al., en préparation), n'ayant donné de résultat pertinent, c'est à l'échelle de
l'ensemble du domaine cadomien nord breton que cet âge peut être établi sur
des arguments tectoniques et métamorphiques (Égal et al., 1996a).

Formations métamorphiques

Les formations métamorphiques des domaines de Guingamp et de Saint-
Brieuc, qui entourent le complexe migmatitique, n'affleurent que très peu
sur la carte Lannion.

ξG. Micaschistes de Guénézan. Décrits par C. Barrois sous le terme de
« schistes micacés », cette formation se localise dans le coin sud-est de la
carte où elle dessine une bande étroite, entre le massif granitique de Ploua-
ret et le complexe migmatitique de Guingamp. Elle se poursuit sur la feuille
voisine de Belle-Isle-en-Terre, mais n'y a pas été différenciée au sein de l'en-
semble paragneissique régional (Chantraine et al., 1984). Les micaschistes
affleurent en particulier autour de Guénézan, au bord de la déviation routiè-
re de ce village et le long du ruisseau de Kérogan.

Formant une bande de quelques centaines de mètres d'épaisseur, ils bor-
dent à l'Est le complexe migmatitique. Les foliations dans les micaschistes
et les migmatites sont concordantes et recoupent leur contact. Dans la car-
rière de Kerdaniou (située à 1 km à l'Est de Guénézan), affleurent des inter-
calations de micaschistes au sein des granites déformés.

À l'Ouest, le massif granitique de Plouaret est intrusif dans les mica-
schistes : le contact est visible sur les talus de la route D 767, près de
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Guénézan. Ce sont des roches sombres, compactes ou friables suivant leur
teneur en quartz, mais toujours très schistosées. Elles sont essentiellement
constituées de quartz et de micas, muscovite et biotite ; outre ces minéraux,
la paragenèse synfoliale comprend un plagioclase et un feldspath potassique
occasionnel.

Deux faciès particuliers ont été observés au sein de ces roches, sans pou-
voir être cartographiés :
1 - Des micaschistes plagioclasiques, avec ou sans grenat, affleurent à 1 km
au Nord de Guénézan (près du ruisseau de Kérogan, lieu dit Moulin Donan).
Ce sont des roches à grain fin, de couleur grise ou beige, à débit facile ; une
oxydation prononcée leur donne souvent une teinte rouille. Les minéraux
visibles sont le quartz, la biotite et parfois le plagioclase. Deux paragenèses
synfoliales ont été distinguées, au microscope, en fonction de la composi-
tion chimique de la roche. Elles comprennent toutes deux, quartz, plagio-
clase, biotite, feldspath potassique et, soit un grenat relictuel, soit un por-
phyroclaste plagioclasique ; s'y ajoutent aussi une muscovite secondaire et
une chlorite aux dépens de la biotite.
2 - Des schistes graphiteux qui n’ont été identifiés qu'en un seul endroit près
de Porz-Coz (1 km à l'Ouest de Trélézan)  en pierres volantes. Il s'agit de
roches foliées, de couleur gris foncé et terne, à grain fin. Elles ne sont consti-
tuées que de quartz et d'un minéral opaque (graphite ?) et évoquent le faciès
de type « phtanite » connu dans le Briovérien armoricain (Dabard, 1997).

Enfin, des micaschistes à cordiérite affleurent à 2 km au Sud-Ouest de
Trézélan (lieu-dit Coat-Mérot près du ruisseau de Kérogan) et à proximité
de Guénézan (le long de la route D 767). Ce sont des roches, souvent riches
en quartz, qui présentent un aspect granuleux, dû à de nombreuses petites
taches sombres de forme arrondie ou allongée qui correspondent à d'an-
ciennes cordiérites. L'analyse microscopique montre des clastes, reliques de
cordiérite pinitisée, souvent pseudomorphosés en un agrégat phylliteux à
quartz, biotite et muscovite.

Ces nodules, bien qu'ils n'apparaissent pas clairement superposés à la
foliation cadomienne et qu'ils soient même parfois contournés par cette
foliation, sont très probablement des manifestations de l'auréole thermique
du granite varisque de Plouaret. Cette observation suggère une reprise de la
foliation précoce au cours de la mise en place du granite, en climat rétro-
morphique : paragenèse à muscovite secondaire et  chlorite aux dépens de la
biotite.

Âge des micaschistes de Guénézan. Comme pour le complexe mig-
matitique, ce n'est que sur une argumentation régionale que cette formation,
unité au sein de l'ensemble paragneissique de Belle-Isle-en-Terre (Chantraine

- 32 -



et al., 1984) peut être attribuée au Briovérien, et que le métamorphisme et
la déformation qui l'affectent peuvent être rapportés au cycle cadomien.

bλ. Formation de Lanvollon : Membre acide de Pléguien : lepty-
nites (588 ± 11 Ma, Pb-Pb, Zr). Elle couvre un domaine triangulaire qui
représente la terminaison occidentale d'une vaste zone d'affleurement sur la
carte voisine Pontrieux–Étables, où elle a été définie (Égal et al., 1996b).
Elle est exposée dans la coupe de la vallée du Jaudy et dans les grandes car-
rières de Pen-ar-Crec'h, au Nord-Est de Mantallot et de Kerhouel au Sud-
Ouest de Pommerit-Jaudy.

C'est un ensemble de leptynites, roches gneissiques de couleur gris-beige
clair, constituées d'un assemblage à quartz et plagioclase dominants  et bio-
tite, muscovite ou actinote parfois abondantes. La foliation est toujours bien
marquée, les textures sont granoblastiques, quelquefois à phénocristaux de
plagioclase. L'origine orthodérivée de cette formation ne fait pas de doute
(composition rhyodacitique subalcaline, Égal et al., 1996a). Localement,
elle contient des intercalations lenticulaires d'amphibolite (δ), et quelques
passées détritiques s'y trouvent sous forme de quartzites graphiteux (χg)
semblables à ceux de la Formation de Lannion.

Sur la carte Lannion, cette formation est limitée par des accidents, celui de
Trédrez-Beauport, au Nord et celui de Pontrieux–Mantallot, au Sud, qui la
biseautent en convergeant vers l'Ouest. Elle est ainsi séparée par ce dernier
accident du membre basique (voir ci-dessous) avec lequel elle présente, sur
la feuille voisine Pontrieux–Etables, des relations digitées.

bδ, Mθ. Formation de Lanvollon : Membre basique du Roselier
(amphibolites) et métagabbros de Squiffiec (581 ± 12 Ma, Pb-Pb, Zr).
Ces deux faciès, amphibolites et métagabbros, ont été réunis au sein d'une
seule formation sur la carte Lannion à cause de leur extension limitée, de leur
caractère imbriqué et de leur similitude lithologique. Ils sont séparés, sur la
feuille voisine, en deux formations correspondant, d'une part, aux amphibo-
lites de Lanvollon (bδ), d'autre part aux métagabbros de Squiffiec (Mθ). Sur
la feuille Lannion, n'affleure que la terminaison occidentale de cet ensemble,
au Nord du dôme migmatitique de Guingamp, de part et d'autre du massif
granodioritique de Pontrieux.

C'est un ensemble essentiellement amphibolique (compositions andési-
tiques à basaltiques) où les deux faciès se distinguent assez clairement :
– un faciès à grain fin, les amphibolites (bδ), qui affleurent au Nord de Coa-
tascorn et qui se prolongent le long de la bordure du massif de Plouaret où
elles sont cornéifiées. Ce sont des roches bleu-vert sombre, à foliation bien
marquée, parfois finement litées et se débitant en dalles ;
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– un faciès à gros grain, les métagabbros (Mθ), qui forment des massifs
encaissés dans les amphibolites au Nord de Coatascorn, ainsi que le petit
corps situé près de Kervisiou. Ce sont des roches massives et sombres à
foliation fruste qui ont conservé leur aspect grenu d'origine, mais dont la
paragenèse magmatique a été effacée.

Ces deux faciès contiennent la même paragenèse métamorphique à amphi-
bole bleu-vert, plagioclase et accessoirement quartz, biotite, sphène et oxydes.

Âge de la Formation de Lanvollon. Il est fixé d'une part à 588 ± 11 Ma
sur les leptynites, d'autre part à 581 ± 12 Ma sur les métagabbros par des
datations Pb/Pb sur zircons réalisées dans le domaine de la baie de Saint-
Brieuc (Égal et al., 1996a).

Petits plutons isolés

γ4
P. Granodiorite de Pontrieux. Elle affleure en bordure orientale de la

carte, au sein de l'ensemble précédent (secteur de Coatascorn), où elle est
tronquée par le massif de granite de Plouaret. Elle se prolonge sur la feuille
voisine jusque dans le secteur de Pontrieux, où elle montre des relations
claires d'intrusion dans les amphibolites de la Formation de Lanvollon (Égal
et al., 1996b).

Sur la carte Lannion, elle est bien visible sur les rives du Jaudy, au Nord de
Coatascorn (lieux-dits Kerdourien et Trévoazan). C'est une roche massive, de
teinte claire, à grain grossier. Elle est assez peu déformée dans sa partie nord,
où elle montre parfois une foliation fruste conforme à celle de l'encaissant.
Elle est traversée par d'étroites bandes de mylonite qui se multiplient dans sa
partie sud et peuvent  se densifier jusqu'à donner un faciès amygdalaire, voire
mylonitique, à la roche.

En dehors des zones de déformation, elle montre une texture grenue et
une paragenèse magmatique à quartz, plagioclase, biotite et feldspath alca-
lin subordonné ; peuvent s'y ajouter une amphibole et l'allanite en petits cris-
taux automorphes. La paragenèse rétromorphique, qui se développe avec la
déformation, comprend quartz, plagioclase, épidote, muscovite et chlorite.

Sur son rebord nord (rives du Jaudy), la granodiorite développe dans son
encaissant (Formation de Lanvollon) un métamorphisme de type cornéenne,
acide ou basique. L'âge de la granodiorite de Pontrieux n'est pas connu, mais
ses caractères structuraux suggèrent qu'elle est associée à l'évolution cado-
mienne.

η3
P. Diorite de Pédernec. Ce petit massif est intrusif dans les formations

métamorphiques du domaine de Guingamp. Situé en majeure partie sur la
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carte Belle-Isle-en-Terre, il n'affleure que très peu sur la carte Lannion. En
limite sud-est de la feuille, il est recouvert par un épandage limoneux et n'est
pratiquement pas observable.

C'est une roche sombre et massive, grenue à grain moyen. Elle est essen-
tiellement constituée d'un assemblage de plagioclase et de hornblende,
auquel peuvent s'ajouter quartz et biotite.

L'âge de ce massif est inconnu ; il est considéré comme cadomien tardif
(Chantraine coord., 1984).

Domaine de la baie de Lannion

Formations briovériennes

bGS. Formation de Plestin-les-Grèves à intercalations volcaniques
acides (K1) ou basiques (K3). Cette formation affleure sur la côte ouest du
Trégor, de part et d'autre de la pointe de Beg-ar-Forn et vers le Sud, jusqu'au
petit port de Saint-Michel (Toul-ar-Vilin) où elle semble passer en continuité
à la Formation de Buhulien. Au Nord, elle est limitée et biseautée par l'ac-
cident Beauport–Trédrez qui la sépare des formations volcaniques trégor-
roises, ce qui fait qu'elle n'affleure plus à l'Est du massif de granite du Yau-
det. Vers l'Ouest, cette formation se poursuit largement de l'autre côté de la
baie de Lannion, sur la feuille Plestin-les-Grèves, où elle a été définie
(Chantraine et al., 1986).

Cette formation est composée d'une alternance de grès grauwackeux et de
siltites à lamines. Elle contient quelques intercalations volcaniques.
Celles-ci sont assez rares et se présentent sous forme de petites lentilles ou
de sills de puissance métrique, comme on peut les observer sur l'estran au
Sud de Beg-ar-Forn. Ce sont soit des roches acides (K1) métarhyolitiques à
quartz, albite microlitique, muscovite, soit des roches basiques à paragenè-
se spilitique (K3) à albite, actinote, chlorite.

De part et d'autre du petit pluton de Beg-ar-Forn la formation est à domi-
nante de grauwacke, alors que dans sa partie sud et jusqu'à Toul-ar-Vilin,
elle passe à une remarquable série rythmique à bancs de grès, d'épaisseur
métrique, alternant avec des séquences silto-gréseuses répétées (Verdier,
1968). Les faciès sont soit des grauwackes feldspathiques, de teinte sombre,
à matrice micacée abondante, soit des grès gris clair, pauvres en matrice,
généralement  granoclassés, soit des siltites grises ou noires souvent à
lamines.

Les paragenèses sont à quartz toujours dominant, feldspath détritique,
plus ou moins abondant suivant les faciès, biotite, chlorite et muscovite.
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La déformation synmétamorphe (biotite) se caractérise par une schisto-
sité, intense dans les niveaux schisteux et franche dans les grès et grau-
wackes. Cette schistosité est verticale, plan axial de plis ouverts ou coffrés,
d'amplitude décimétrique à décamétrique et à axes subhorizontaux (< 10°
vers l'Est).

La Formation de Plestin-les-Grèves est traversée par le pluton quartzdio-
ritique de Beg-ar-Forn, dont l'influence thermique se manifeste sur quelques
dizaines de mètres dans l'encaissant, par des faciès lustrés et tachetés. Elle
encaisse également les petits corps mafiques de type Keralain (voir ci-des-
sus). L'étude des faciès de contact montre que ce métamorphisme est anté-
schisteux, résultat important pour la discussion sur l'âge de la déformation
régionale (cf. chapitre « Évolution tectono-métamorphique »). Ce pluton
de Beg-ar-Forn est daté à 528 ± 6 Ma (Guerrot et Peucat, 1990) ce qui fixe
une limite supérieure à l'âge de la Formation de Plestin-les-Grèves (la limi-
te Protérozoïque-Paléozoïque étant de 540 Ma).

bS. Formation de Buhulien. Cette formation, qui semble succéder en
continuité à la précédente, n'affleure pratiquement pas sur la côte où elle est
tronquée par l'accident limitant les formations paléozoïques. Elle est recon-
nue plus à l'Est, où elle longe la bordure du massif de granite de Plouaret
jusqu'à la hauteur de Caouënnec. La rive droite du Léguer en donne une
bonne coupe. Elle se distingue de la Formation de Plestin-les-Grèves par son
caractère plus pélitique et plus alumineux et elle évoque, par ses faciès, la
Formation de Garlan qui occupe une position semblable à l'Ouest, de l'autre
côté de la baie de Lannion (Chantraine et al., 1986).

La Formation de Buhulien est constituée d'un ensemble silto-micacé
contenant de nombreux niveaux gréseux, en bancs massifs. Les siltites sont
toujours très riches en micas (biotite et muscovite). Dispersés ou concentrés
dans des lamines, ils marquent une intense schistosité ; ces roches de cou-
leur brunâtre, à débit en dalles, ont fait l'objet de quelques exploitations,
aujourd'hui abandonnées : à Kérévoanic (Nord de Ploubezre) et au moulin
de Buhulien (Sud de Buhulien). Les grès, feldspathiques ou grauwackeux,
forment des bancs décimétriques à métriques de couleur violacée. À grain
généralement fin, ils contiennent des feldspaths séricitisés et une matrice
micacée (biotite et muscovite) souvent sous forme de lamines anastomosées
et discontinues.

Cette formation est presque partout située dans l'auréole thermique des
granites du Yaudet et de Plouaret, si bien que la plupart des roches ont un
aspect lustré et tacheté. À l'approche des granites, les taches, constituées
d'un assemblage de biotite-andalousite, sont assez développées pour donner
un faciès noueux aux roches. Les bancs de grès (parfois à grenat) sont quart-
zifiés et lardés de veines de quartz.
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Bien que ces manifestations oblitèrent les caractères tectono-métamor-
phiques originels de cette formation, celle-ci semble être affectée par le
même type de déformation et le même degré de métamorphisme que la For-
mation de Plestin-les-Grèves. Elle est accolée, au Nord, aux formations vol-
caniques trégorroises avec lesquelles elle présente une discordance carto-
graphique. Cette discordance est interprétée comme résultant d'un contact
tectonique majeur faisant chevaucher le bloc cadomien nord-trégorrois sur
les formations briovériennes et paléozoïques du domaine de la baie de Lan-
nion. Cet accident est très bien exposé sur la voie ferrée Plouaret-Lannion,
à 500 m au Nord du hameau de Keranglas. L'analyse structurale macro et
microscopique met en évidence une déformation cisaillante (rotation des
nodosités, microplis des lamines, lanières de mylonites) de type décro-che-
vauchant dextre.

La Formation de Buhulien, succédant en continuité à celle de Plestin-les-
Grèves, est attribuée au Briovérien, mais cette attribution demeure hypothé-
tique.

Formations paléozoïques (?)

Oζ. Orthogneiss de Plougonven. Les formations probablement paléo-
zoïques, qui affleurent dans le coin  sud-ouest de la carte et qui sont
déformées et écaillées au cours de la tectonique hercynienne, sont disposées
autour d'un lobe orthogneissique central orienté SW-NE. Ce lobe représen-
te la terminaison nord-est du massif de Plougonven qui affleure largement
sur la feuille Morlaix, contigüe au Sud-Ouest (Chantraine et al., 1981).

L'orthogneiss de Plougonven est une roche à gros grain, généralement
mésocrate et homogène. Sa texture, toujours orientée, est gneissique, parfois
œillée. Elle varie avec l'intensité de la déformation depuis des faciès grenus,
en reliques, jusqu'à des mylonites franches.

Il est constitué d'un assemblage de quartz, plagioclase acide et feldspath
potassique parfois en grands clastes donnant son aspect œillé à la roche ; la
biotite est omniprésente, la muscovite parfois abondante.

Sa composition géochimique est de type monzogranitique (Chantraine et
al., 1981) et son origine magmatique ne fait aucun doute : c'est un granite
mis en place avant la déformation hercynienne, mais dont l'âge précis
demeure inconnu ; la comparaison avec les orthogneiss qui occupent une
position structurale similaire en Bretagne occidentale (orthogneiss de Brest)
suggère également un âge ordovicien pour ces orthogneiss de Plougonven,
mais cette comparaison demeure hypothétique.
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Pζ. Paragneiss alumineux. L'orthogneiss de Plougonven est, sur la carte
Lannion, intrusif dans une formation de paragneiss fortement métamor-
phiques, localement anatectiques. Cette formation affleure au-dessus et
autour de l'orthogneiss dont le massif s'ennoie vers le Nord-Est.

Ce sont des gneiss sombres, d'aspect assez homogène à paragenèse alu-
mineuse catazonale. Outre le quartz et le feldspath, ils contiennent beaucoup
de biotite et de muscovite, et la sillimanite y est très fréquente. Localement,
ces roches sont le siège d'une fusion partielle qui se manifeste par des veines
quartzo-feldspathiques qui croissent dans la foliation et s'injectent dans
toute la roche.

Remarque : bien que ces paragneiss semblent passer en continuité aux for-
mations schisto-quartzeuses sus-jacentes, leur protolite est inconnu et n'é-
voque pas le Paléozoïque régional. Ces paragneiss pourraient  dériver d'un
ensemble homogène, de type grauwacke, rappelant davantage les caractères
des formations briovériennes.

ξP, χP. Schistes et quartzites de Ploumilliau. Cette formation entoure
la terminaison périclinale du complexe gneissique précédent, dans le coin
sud-ouest de la carte et se poursuit vers le Nord-Est, le long de la bordure
nord du massif de granite de Plouaret.

Elle est constituée d'une association de schistes et de quartzites, alternant
en bancs décimétriques à décamétriques, et elle est globalement à dominan-
te schisteuse dans sa partie basse et à dominante gréseuse dans sa partie
haute. En outre, cette formation est, sur la carte, traversée en biais par l'iso-
grade de la sillimanite (+ vers le massif de Plouaret, - vers la grève de Saint-
Michel).

La partie basse (ξP) montre une série essentiellement schisteuse à para-
genèse quartzo-micacée, passant à des micaschistes à staurotide et/ou silli-
manite. Les phyllites sont  la muscovite et la biotite ainsi que la chlorite et
le chloritoïde dans les faciès schisteux moins métamorphiques. Ce sont des
roches sombres, fissiles mais toujours à dominante siliceuse.

Les intercalations quarzitiques sont, dans cette partie de la formation, très
fréquentes mais peu épaisses (décimétriques). Ce sont des quartzites
sombres micacés, à grain fin. Cependant des bandes plus massives (quart-
zites plus abondants ou plus épais) s'individualisent déjà au sein de cette
partie basse. Elles annoncent le développement de ces faciès dans la partie
haute de la formation.

La partie haute (χP) est essentiellement quartzitique, bien qu'encore
constituée par des alternances de bancs de grès quartzitique, de couleur gris-
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ocre et de puissance métrique, et de niveaux schisteux, sombres, micacés,
d'épaisseur variable.

Sur la carte, ces bancs gréseux longent la bordure du massif de Plouaret
et constituent, un alignement parallèle d'enclaves gréseuses à l'intérieur du
massif. Les grès y présentent des faciès quartzitiques ou saccharoïdes et sont
souvent riches en feldspath développé au contact du granite (Grès de
Caouënnec).

L'âge de cette formation est inconnu, mais sa composition schisto-quart-
zeuse lui confère un cachet plus paléozoïque que briovérien. La relation de
continuité, presque assurée, avec les schistes et quartzites de la région de
Plouigneau, corrobore cette attribution paléozoïque, bien qu'aucune datation
n'atteste l'âge dévonien inférieur, admis depuis C. Barrois, pour cette der-
nière formation (Delattre et al., 1958).

χ. Grès de Saint-Michel-en-Grève. Cette formation gréseuse massive
arme les reliefs qui dominent la grève de Saint-Michel, dont le remarquable
Grand Rocher. Elle surmonte probablement la formation précédente, mais
leurs relations demeurent hypothétiques, d'une part, parce que de nombreux
accidents orientés NE-SW écaillent l'ensemble de ces terrains, d'autre part,
à cause des transformations métamorphiques qui suivent un gradient crois-
sant vers le Sud-Est.

Les Grès de Saint-Michel peuvent soit constituer le sommet de la séquen-
ce sédimentaire régionale, soit être totalement indépendants et accolés par la
tectonique à la formation schisto-quartzitique ; enfin un passage latéral entre
les deux formations ne peut pas être exclu.

Les grès se présentent en bancs massifs clairs, d'épaisseur plurimétrique à
décamétrique. Les interbancs psammitiques sont irréguliers et discontinus ;
les grès, eux-mêmes, peuvent être micacés (muscovite). Ce sont des roches
à grain souvent grossier, parfois graveleux, de couleur beige à blanche, pas-
sant à une teinte franchement rouille, due à des imprégnations ferrugineuses
(oxydes de fer associés à quelques sulfures). Leur texture est soit quartzi-
tique, soit saccharoïde.

Localement (grève sous l'église de Saint-Michel, carrière de Lann Vrudec
sur la route D 30), cette formation contient des niveaux très spécifiques : ce
sont des bancs gréseux montrant de nombreuses structures fusiformes, à
remplissage gréseux également, de diamètre centimétrique et de longueur
décimétrique, parallèles et horizontales. La densité de ces structures est très
forte dans deux ou trois bancs qui se succèdent sur une dizaine de mètres
d'épaisseur ; leur extension latérale est inconnue.
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Depuis C. Barrois (1909), bien que cet auteur ne soit pas affirmatif, ces
structures fusiformes sont généralement interprétées comme des « tigillites »
et en conséquence les Grès de Saint-Michel sont rapportés au Grès armori-
cain (Balé, 1986 ; Coussement, 1989). Cette interprétation est très discutable ;
la densité et la disposition des structures fusiformes ainsi que leur strict et
constant parallélisme aux limites de bancs posent problème : seule une défor-
mation cisaillante intense pourrait avoir provoqué l'horizontalité des « ter-
riers », verticaux à l'origine ; mais une telle déformation n'est pas manifeste :
absence d'étirement du quartz dans les fuseaux, pas de linéation minérale
dans l'encaissant, limites de bancs non transposées, figures sédimentaires
conservées, etc. Donc, l'hypothèse « tigillites » apparaît contestable et,
quoiqu'il en soit, l'attribution à l'Ordovicien est très incertaine. Ces grès ont
également été attribués au Dévonien (Delattre et al., 1958) à cause de leur
liaison probable avec la formation des schistes noirs décrite ci-dessous, elle-
même datée du Dévonien. En effet, au Grand Rocher, les niveaux, qui sépa-
rent les bancs de grès, sont des schistes noirs à andalousite semblables à
ceux de la formation voisine, sans que leurs relations géométriques soient
bien établies.

S. Schistes noirs, carbonés et alumineux. Ces roches n'affleurent que
dans l'extrémité sud-ouest de la carte, de part et d'autre de la grève de Saint-
Michel. Elles sont essentiellement phylliteuses, constituées d'une trame
micacée (muscovite ± biotite) très dense et très riche en pigment carboné ;
la silice se présente sous forme de lamines ou de petits lits quartzeux
sombres ; leur caractère alumineux est attesté par la présence éventuelle de
chloritoïde et de grenat et par la croissance de blastes d'andalousite. Elles
contiennent des niveaux à nodules pyriteux.

Sur la grève, sous l'église de Saint-Michel, ces roches sont transformées par
le granite de Yaudet en cornéennes  alumineuses : roches compactes à schis-
tosité effacée, constituées d'un assemblage de quartz, biotite et andalousite.

Les affleurements de la grève de Saint-Michel, sur la carte Lannion, cor-
respondent à la terminaison orientale d'une bande de schistes noirs qui, bien
que discontinue  sur la feuille Plestin-les-Grèves, se prolonge sur la feuille
Morlaix jusqu'au Sud de cette ville. Si l'on admet cette continuité, on admet
également leur âge, puisque ces roches sont datées, dans la région de Mor-
laix, du Dévonien inférieur (Deunff et al., 1974).

δP. Amphibolites de Plestin-les-Grèves. Les amphibolites, qui affleu-
rent en limite sud-ouest de la carte, font partie du massif de Plestin-les-
Grèves qui s'étend largement sur la feuille voisine. Ce massif, généralement
très homogène, est intrusif dans les formations paléozoïques et en particu-
lier dans les schistes noirs où il s'ennoie de manière digitée.
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Ce sont des roches vertes, soit massives et souvent à gros grain, soit
foliées et à grain plus fin. Elles sont constituées d'un assemblage à amphi-
bole dominante (actinote ou hornblende suivant leur degré de métamorphis-
me), chlorite ou biotite, plagioclase, ilménite et quartz rare. Elles montrent
fréquemment des reliques de texture doléritique ou gabbroïque et, occasion-
nellement, des paragenèses à pyroxène magmatique conservé, plus ou moins
amphibolitisées.

Ce massif de Plestin est traversé par de nombreux petits stocks de granite,
et, vers le Nord-Est, ses apophyses se trouvent dans l'auréole thermique du
granite du Yaudet. Dans les deux cas, les textures sont cornéifiées et les
paragenèses néoformées (hornblende brune et pyroxène diopside).

La position structurale de ce massif est remarquable : situé à l'interface du
bloc briovérien du Petit Trégor et des formations paléozoïques de la région
de Morlaix, il jalonne une discontinuité régionale majeure (Chantraine et al.,
1986).

Son âge n'est pas établi, mais il est encadré : les métabasites sont intru-
sives dans les schistes noirs du Dévonien inférieur et déformées par la tec-
tonique hercynienne, intracarbonifère. Un âge situé autour de la limite
Dévonien–Carbonifère, période d'intense activité magmatique en Bretagne
occidentale, est tout à fait vraisemblable.

Formation d’âge inconnu

K. Cornéennes de l'île Milliau. Sur son flanc sud (entre Pleumeur-Bodou
et Trébeurden) le granite de Ploumanac'h est intrusif dans les orthogneiss icar-
tiens qui ne sont que peu affectés par l'auréole thermique du granite : catacla-
se modérée, granulation du plagioclase, cristallisation d'une néobiotite.

Au contraire, sur l'estran de l'île Milliau, le granite est intrusif dans une
formation d'origine sédimentaire qui est profondément transformée, au
contact du massif, en schistes tachetés et cornéennes.

Cette formation, essentiellement grauwackeuse, est constituée d'alter-
nances marquées par des variations de la taille du grain des roches et du rap-
port éléments silteux/matrice argileuse.

Le rattachement de cette formation à une des formations briovériennes
reconnues autour de la baie de Lannion demeure hypothétique, mais ses
caractères sédimentaires évoquent une possible parenté avec la Formation
de Plestin-les-Grèves (voir ci-dessus).

Sur l'estran de l'île Milliau et sur les pointements rocheux avoisinants, cette
formation est affectée par l'auréole thermique du granite de Ploumanac'h où
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se manifeste un développement de la cordiérite associée à la biotite et, aux
abords proches du massif, la cristallisation généralisée d'une paragenèse à
feldspath potassique + biotite + cordiérite ± almandin ± sillimanite. Les
roches sont alors de véritables cornéennes alumineuses (Barrière, 1977).

Petits plutons isolés

σq. Syénite quartzifère de Toul Trévian. Plusieurs pointements de syé-
nite quartzifère ont été mis en évidence dans les formations paléozoïques qui
s'étendent du Sud de Morlaix à Saint-Michel-en-Grève (Chauris, 1992),
dont au moins quatre intrusions au Sud de Saint-Michel-en-Grève (Toul Tré-
vian, Toul ar Yar [deux pointements], Kerfubu). Tous ces massifs sont de
faibles dimensions, le plus important, celui du Pont-Pol près Morlaix, étant
de l'ordre de 2 km sur 0,7 km. Les affleurements sont souvent arénisés, par-
fois sur plus de 10 mètres d'épaisseur, les parties saines se limitant alors à
des boules isolées.

La roche présente dans l'ensemble une grande homogénéité : grain fin
(1 à 3-5 mm), teinte légèrement mésocrate, parfois faible fabrique planaire.
La composition minéralogique est singulière : microcline quadrillé (55 à
60 % de la roche), oligoclase (~ 15 %), biotite, localement chloritisée (12 à
15 %), hornblende verte (jusqu'à 6 - 7 %), quartz sporadique (de l'ordre de
10 % seulement), myrmékites fréquentes, zircon abondant, apatite abondan-
te et allanite très abondante (une lame mince montre souvent une douzaine
d'individus, voire plus). L'allanite se présente en cristaux automorphes
allongés, à structure zonée, brun rougeâtre, pléochroïques, plus ou moins
métamictes, à biréfringence variable, mais faible. Les cristaux peuvent
atteindre 2 mm. Dans la biotite, qui l'englobe fréquemment, l'allanite déve-
loppe un halo pléochroïque intense. L'augmentation de volume, lors de la
métamictisation, a parfois entraîné la formation de fissures rayonnantes
autour du cristal. La composition modale permet de classer cette roche dans
les syénites quartzifères (fig. 2). Ce type pétrographique est rare en France.

Les analyses chimiques (tabl. 2, annexe 2) confirment le caractère alcalin
de ces roches. Deux échantillons, l'un du district de Morlaix (Penrugaro),
l'autre de Ploumilliau (Toul Trevian), ont fait l'objet d'analyses complètes
pour Terres Rares, U et Th (tabl. 2, annexe 2). Ces analyses indiquent la
richesse exceptionnelle en Terres Rares légères, concentrées dans l'allanite.
La comparaison des deux spectres confirme nettement le rapprochement
effectué entre les pointements des deux districts (fig. 3). La teneur moyenne
en thorium est également très élevée : 164 ppm ; par contre, la teneur en ura-
nium reste assez faible (9,5 ppm). Des mesures de radioactivité ont été
effectuées, sur le terrain, à l'aide d'un scintillomètre SPP2 sur les différents
pointements de syénite quartzifère. La radioactivité moyenne de 18 sites du
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district de Morlaix s'élève à 338 c/s. Les moyennes sont du même ordre de
grandeur dans le district de Saint-Michel-en-Grève (2 sites : 357 c/s).

L'origine et l'âge de la mise en place des syénites quartzifères soulèvent
des problèmes encore non résolus. Les pointements sont tous situés dans les
formations siluro-dévoniennes des enveloppes du bassin carbonifère de
Morlaix (Chauris, 1992). Au sein de ces formations gréso-pélitiques, des
intrusions basiques, transformées en métagabbros et amphibolites, témoi-
gnent d'un épisode de distension crustale, à la limite Dévonien–Carbonifère
(Chantraine et al., 1986).

L'âge de la déformation de ces formations n'est pas fixé et, comme dans
tout le domaine ouest breton, la question reste posée d'une éventuelle tecto-
nique hercynienne précoce à la limite Dévonien–Carbonifère (phase breton-
ne). Les syénites quartzifères ont pu se mettre en place dans un contexte de
distension, comme les intrusions basiques, mais elles ne sont pas affectées
par la tectonique régionale, quel que soit son âge. Elles sont donc intracar-
bonifères, probablement Carbonifère inférieur (350-330 Ma), contempo-
raines de la sédimentation dans le bassin de Morlaix (Chauris, 1992).

γ4
K. Granodiorite de Keransaudy. Cette roche constitue de nombreux

petits corps intrusifs dans les formations paléozoïques qui affleurent au Sud de
Saint-Michel-en-Grève (coin sud-ouest de la carte). Ces petits corps sont
généralement allongés parallèlement aux orientations structurales régionales
et semblent souvent jalonner les accidents décrochants inverses qui structurent
cette région. Bien que la roche soit souvent altérée, quelques affleurements
permettent de l'observer dans de bonnes conditions, sur les flancs du ruisseau
de Kerdu, à 1 km au Sud-Ouest de Ploumilliau (lieu-dit Keransaudy) et à 1 km
à l'Ouest de ce village (lieu-dit Kerprigent). Plusieurs petits corps affleurent
aussi autour de Saint-Sébastien, en limite sud-ouest de la carte.

C'est une roche grenue assez sombre, à grain moyen, à composition gra-
nodioritique : quartz, plagioclase dominant le feldspath potassique, biotite et
apatite abondante. Une analyse chimique (tabl. 2, annexe 2) a été effectuée
sur un échantillon prélevé à Kérinec (à l'Ouest de Saint-Sébastien) qui dis-
tingue très bien cette granodiorite des syénites quartzifères voisines, par son
caractère peralumineux et, entre autres, par ses teneurs élevées en Sr et Ba.
Contrairement à ces dernières, elle n'est que très peu radioactive (101 c/s),
du fait de l'absence de l'allanite et malgré l'abondance de l'apatite.

L'âge de cette granodiorite est inconnu, mais pourrait être relativement
précoce dans l'évolution hercynienne pour les mêmes raisons que les syé-
nites quartzifères (voir ci-dessus).
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MASSIFS GRANITIQUES VARISQUES

Massif de Plouaret (329± 5 Ma, Rb-Sr)

Vue d'ensemble

La feuille Lannion couvre la moitié septentrionale du massif granitique de
Plouaret (35 x 20 km), dont la feuille Belle-Isle-en-Terre occupe la moitié
méridionale, tandis que l'extrémité occidentale déborde sur la feuille Mor-
laix. Ce massif représente l'un des plus vastes plutons de la ceinture batho-
litique hercynienne médio-armoricaine (Chauris et Garreau, 1983a) qui s'é-
tend sur plus de 200 km, de l'Atlantique à la Rance. Vers l'Ouest, par delà
l'étroite lame de granite mylonitique de Lannéanou, il se poursuit par le mas-
sif granitique de Plounéour-Menez (feuilles Morlaix et Le Faou). Il consti-
tue, par suite, la partie orientale d'un batholite composite qui s'allonge sur
près de 70 km depuis les environs de Bégard, à l'Est, jusqu'aux abords de
Sizun, à l'Ouest.

Sur la carte, le massif de Plouaret, sensu lato, est divisé et décroché par le
cisaillement nord-armoricain. À l'Est, le massif de Plouaret, sensu stricto,
présente une forme ovoïde de grand axe SW-NE ; à l'Ouest, le massif de
Plounéour-Menez est allongé selon une bande ENE-WSW.

Le massif de Plouaret (sensu stricto) correspond à un pluton composite
constitué de deux ensembles principaux (Chauris et Garreau, 1983a ; fig. 4) :
– Au Nord-Est, un premier ensemble (complexe I ou de Bégard) comprend,
selon l'ordre probable de mise en place : la diorite de Lanvellec (η), en
amas décamétriques à kilométriques, concentrés dans la moitié occidentale
du complexe ; la granodiorite de Ploubezre (γ4

), légèrement porphyroïde,
souvent associée aux diorites précédentes ; la granodiorite de Bégard
(pγ4

), fortement porphyroïde, dont l'absence fréquente au Nord-Ouest du
massif paraît due à un passage (progressif ?) à la granodiorite de Ploubez-
re ; le monzogranite de Tonquédec (γ3

), légèrement porphyroïde, à biotite
omniprésente et muscovite subordonnée vers le Sud-Ouest, se développe à
l'Ouest de la granodiorite de Bégard ; le granite de Saint-Carré, à biotite
dominante et muscovite accessoire, est intercalé entre la granodiorite de
Bégard et le granite de Tonguédec et cantonné à la feuille de Belle-Isle-en-
Terre ; les nombreux stocks et filons granitiques à grain fin (fγ3

). L'en-
semble I, précoce et à amas basiques, présente une dissymétrie dans la loca-
lisation des premières injections (diorite de Lanvellec, à l'Ouest ;
granodiorite de Bégard à l'Est). Les injections plus récentes (granites de
Tonquédec et de Saint-Carré) sont mieux centrées. Les données chimiques
sur les différentes formations (tabl. 4 et 5, annexe 2) montrent que la diffé-
renciation magmatique, soulignée par la diminution des teneurs en Fe, Ti,
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Mg, Ca, Ba, Sr, Cr, Ni et V, demeure modérée. Les diagrammes géochi-
miques (cf. chap. « Conditions de formation des entités géologiques ») per-
mettent de visualiser les trois grands groupes : diorites de Lanvellec, gra-
nodiorites de Ploubezre et de Bégard, monzogranite de Tronquédec et
granites tardifs.
– Au Sud-Ouest, et recoupant le premier ensemble, un second ensemble
(complexe II ou du Ponthou), à structure subconcentrique emboitée, affleure
en majeure partie, sauf à son extrémité septentrionale (granite porphyroïde
du Ponthou, pγ3

) sur la feuille Belle-Isle-en-Terre où il est décrit en détail.
Ici, les diorites sont absentes, sauf à l'état de panneaux enclavés en prove-
nance de l'ensemble I. La différenciation magmatique y est plus importante,
avec intrusion d'un leucogranite au centre du massif (auréolé de greisens).

Les trajectoires de fluidalité magmatique (Guillet et al., 1985) confirment
la chronologie précédente en mettant en évidence l'intrusion de l'ensemble
II dans l'ensemble I. Les données gravimétriques suggèrent un enracine-
ment profond du pluton à l'aplomb de la partie centrale de l'ensemble II (cf.
chap. « Conditions de formation des entités géologiques »).

Enfin, l'examen de la répartition des minéraux lourds dans les alluvions
des ruisseaux encaissés dans le massif (prospection BRGM, division miniè-
re du Massif armoricain) permet aussi de séparer les deux grands ensembles
au sein du pluton. À titre d'exemple, une carte est présentée (fig. 5), se rap-
portant à l'amphibole et au sphène. L'ensemble I est caractérisé par la forte
densité de ces deux minéraux (liés aux faciès dioritiques et granodiori-
tiques), alors que ces mêmes espèces (liées aux panneaux dioritiques
enclavés) sont très sporadiques dans l'ensemble II.

η. Diorite de Lanvellec. Ces roches basiques constituent les premières
intrusions du pluton de Plouaret. Elles sont principalement localisées dans
la moitié occidentale de l'ensemble I, où elles sont souvent associées aux
granodiorites légèrement porphyroïdes de Ploubezre (voir ci-dessous). Elles
sont enclavées dans le granite de Tonquédec et recoupées par des filons de ce
granite. Dans l'ensemble II (feuille Belle-Isle-en-Terre), elles forment de
vastes panneaux enclavés (en provenance de l'ensemble I) au sein du granite
du Ponthou. Elles affleurent généralement sous forme de grosses boules,
emballées dans une arène brunâtre de décomposition ou isolées sur le sol ;
elles ont été localement exploitées comme pierre de taille (ESE de Lanvel-
lec ; le Launay ; Kerbrunec,...). Les contours précis de ces amas, dont l'ex-
tension va de quelques dizaines de mètres à plus d'un km, restent difficiles
à délimiter. Dans la première édition de la feuille Morlaix à 1/80 000
(1905), C. Barrois avait déjà cartographié plusieurs affleurements de ces
roches, considérées comme provenant « vraisemblablement des premières
consolidations basiques du magma ».
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Fig. 5 - Répartition de l'amphibole et du sphène alluvionnaires (prospection BRGM)

dans les ensembles I et II du pluton composite de Plouaret
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Le grain est fin à moyen, la teinte gris noirâtre, la densité élevée (entre
2,87 et 2,78, selon les points [densité moyenne de 11 échantillons = 2,80].
La composition minéralogique peut être synthétisée ainsi :
– biotite, en lames bien fraîches, avec inclusions d'apatite et plus rarement
de zircon et d'allanite. C'est le minéral ferromagnésien le plus abondant. Le
fort pléochroïsme va du brun-rouge au beige clair. Par altération hydrother-
male, développement de chlorite et, parfois (dans les clivages) de prehnite.
Les analyses à la microsonde (Nachit, 1986) indiquent une biotite magné-
sienne (avec un rapport Mg/Mg + Fe voisin de 0,60) ;
– hornblende verte, moins abondante et de dimension plus faible que la bio-
tite, en cristaux souvent groupés en nids, avec inclusions d'apatite, zircon et
allanite. Les analyses à la microsonde (Nachit, 1986) montrent des amphi-
boles calciques plus ou moins alumineuses, avec un rapport Fe/Fe + Mg
compris entre 0,23 et 0,32 ; elles se situent dans le champ des hornblendes
magnésiennes ;
– clinopyroxène, rarement observé, se situant dans le champ des salites ;
– plagioclase, abondant, en grands cristaux automorphes (labrador - andésine) ;
– feldspath potassique, très rare, non perthitique (Or 90 à Or 96) ;
– quartz, avec des pourcentages assez variables, soit en cristaux xéno-
morphes, soit parfois en plages subcentimétriques à pluricentimétriques,
entourées d'une auréole réactionnelle ferromagnésienne (hornblende) ;
– minéraux accessoires : sphène, associé à la biotite et à l'amphibole ; apa-
tite, incluse dans la biotite ; allanite en cristaux automorphes, en inclusion
dans la biotite ; zircon ; pyrite ; ilménite.

Le tableau 3 (annexe 2) présente la composition chimique de 12 diorites,
prélevées sur la feuille Lannion. Le point essentiel est le pourcentage en
potasse, lié à l'abondance de la biotite. On notera, par ailleurs, les teneurs
moyennes relativement élevées en certains éléments traces (Cr, Ni, Sr, Ba).

γ4
. Granodiorite de Ploubezre. Ces formations granodioritiques sont

souvent associées aux diorites de Lanvellec. Elles affleurent principalement
vers la bordure nord-ouest du pluton et, plus largement encore, dans la par-
tie ouest de sa bordure septentrionale (environs de Ploubezre). Elles se dis-
tinguent sur le terrain des diorites de Lanvellec par leur teinte moins sombre
et par leur cachet légèrement porphyroïde (plagioclases blanchâtres de 1 à
2 cm). Dans la région de Ploubezre, une foliation magmatique, orientée W-
E et à pendage raide vers le Sud, se développe dans la granodiorite et s'ob-
serve dans les affleurements alignés parallèlement à l'accident trégorrois
Trédrez–Beauport qui longe le rebord nord du massif.

Minéralogiquement, la composition rappelle un peu celle des diorites de
Lanvellec (biotite avec inclusions d'apatite et de zircon ; hornblende verte,
offrant parfois des reliques de pyroxène salite ; sphène), mais s'en distingue
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par l'absence de quartz à auréole réactionnelle, la fréquence plus grande du
feldspath potassique et surtout la diminution de la basicité du plagioclase
zoné (andésine - oligoclase). La densité est aussi significativement plus
basse (2,69, moyenne de 2 échantillons).

La distinction entre les deux roches est également nette sur le plan géo-
chimique : augmentation de la teneur en silice ; diminution des pourcen-
tages en Fe, Mg, Ca, Ti, et du côté des éléments en traces, décroissance des
teneurs en Cr, Ni, et dans une moindre mesure, en Sr et Ba (tabl., col. 1 à 4,
annexe 2).

pγ4
. Granodiorite de Bégard. Cette intrusion s'étend très largement dans

les parties nord-est, est et sud-est du pluton de Plouaret, tant sur la feuille
Belle-Isle-en-Terre que sur la feuille Lannion. Par contre, les affleurements
sont beaucoup plus restreints vers la bordure nord-ouest.

Elle se distingue de la granodiorite de Ploubezre par la présence de gros
(35 x 25 mm) feldspaths potassiques porphyroïdes trapus, maclés Carlsbad,
disséminés (microcline avec inclusions de biotite, plagioclase, quartz) ; le
microcline peut aussi se présenter en petites plages interstitielles. Le quartz
apparaît en larges plages. Mais par ailleurs, on retrouve la biotite, abondante
(avec apatite et zircon), la hornblende verte, les grands plagioclases zonés
(andésine–oligoclase, avec présence de myrmékites au contact du feldspath
potassique). Le sphène, de grande taille, se présente parfois en cristaux losan-
giques. L'allanite apparaît en cristaux zonés. Au total, la roche offre une
tonalité assez sombre, grisâtre, où les feldspaths porphyroïdes tranchent par
leur coloration claire. La densité (2,68, moyenne de 5 échantillons) est à
peine inférieure à celle de la granodiorite de Ploubezre.

La comparaison des analyses chimiques entre les deux roches (tabl., col.
1 à 4 - Granodiorite de Ploubezre ; col. 5 à 8 - Granodiorite de Bégard,
annexe 2) ne montre pas de différences très significatives ; on notera toute-
fois une légère augmentation des teneurs en SiO2 et en K2O ; une légère
diminution des pourcentages en Fe, Mg, Ca. Il semble bien que les deux for-
mations soient génétiquement proches, ce que suggère aussi la minéralogie
(et le lever cartographique).

La granodiorite de Bégard a fourni une pierre de taille estimée (voir chap.
« Substances utiles, carrières »).

γ3
. Monzogranite de Tonquédec. Sur la feuille Lannion, le granite de

Tonquédec occupe la partie centre-ouest de l'ensemble I. Il enclave les dio-
rites de Lanvellec. Les mauvaises conditions d'observation n'ont pas permis
de préciser la nature des contacts avec les granodiorites de Ploubezre et de
Bégard (passage progressif par différenciation centripète ou caractère intrusif).
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Toutefois, la postériorité du monzogranite semble bien assurée par l'étude de
terrain.

C'est une roche blanc-gris avec légère tendance porphyroïde (feldspath
centimétrique), souvent arénisée. La biotite, abondante, est moins ferrifère
que celle des granodiorites. Le plagioclase (oligoclase zoné) renferme des
inclusions de biotite. Le feldspath potassique (microcline) présente des
inclusions de biotite, de plagioclase et de quartz. Hornblende et sphène n'ont
pas été observés. La densité est de 2,65 (moyenne de 2 échantillons).

L'analyse chimique (tabl. IV, col. 9, annexe 2) confirme les différences
avec les granodiorites : on note, en particulier, une nette augmentation de la
teneur en silice, et une diminution des pourcentages en Fe, Mg, Ti, Ca. Tou-
tefois, les teneurs en Sr et en Ba demeurent relativement élevées.

Au Sud-Ouest de Plouaret, apparaît un faciès plus clair (avec un peu de
muscovite et de grandes plages quartzeuses), que la mauvaise qualité des
affleurements n'a pas permis de distinguer sur la carte. Par rapport au granite
de Tonquédec, sensu stricto, l'analyse des éléments en traces indique une
décroissance des teneurs en Cr, Sr et Ba. Ce faciès paraît correspondre
approximativement à la partie centrale du granite de Tonquédec.

En plusieurs points, le granite de Tonquédec a été intensément kaolinisé
le long des grands filons quartzeux subméridiens (voir chap. « Substances
utiles, carrières »). Géochimiquement, la kaolinisation se traduit essentielle-
ment par la chute des teneurs en Fe, Mg, Na, Ca, Sr et, évidemment, par une
très forte augmentation de PF. Par contre, les teneurs en Ti et Ba ne présen-
tent pas de variations significatives (tabl. 5, annexe 2).

fγ3
. Granite à grain fin. De nombreuses intrusions tardives recoupent la

granodiorite de Bégard et le monzogranite de Tonquédec. Du fait de leur
dureté relative, elles apparaissent assez souvent en relief dans la topogra-
phie, formant des arêtes alignées. Beaucoup plus faciles à travailler que la
granodiorite de Bégard et nettement moins altérées que le monzogranite de
Tonquédec, elles ont été un peu partout exploitées pour les constructions
rurales.

Elles appartiennent à trois types différents : granite à biotite (le plus fré-
quent) ;  granite à deux micas (occurrence de Crec'h Allain, au NNE de Tré-
grom) ; granite aplitique, peu micacé (Plancognac, à l'Est de Lanvézéac)
(tabl. 6, col. 1 à 6, annexe 2).

Dans les deux premiers types, les teneurs moyennes sont encore élevées
en strontium et surtout en baryum.
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Seul le troisième type présente une certaine originalité : c'est une roche à
grain fin (quelques dixièmes de mm, devenant localement hétérogène avec
apparition de feldspath et de quartz plurimillimétrique), de teinte légèrement
rosée, à microcline abondant et albite séricitisée. Elle se distingue aussi des
autres intrusions tardives par sa composition chimique : fortes teneurs en
silice (77,62 %) et en potassium (5,69 %), faibles teneurs en Fe2O3
(0,36 %), MgO (0,12 %), CaO (0,25 %), TiO2 (0,07 %) et, dans une
moindre mesure en Sr et Ba. Sa densité est particulièrement basse (2,54).
Elle représente la venue la plus acide du pluton de Plouaret reconnue à ce
jour sur la feuille Lannion (mis à part, selon toute probabilité, le cas d'un
filon de granite fin – ultérieurement kaolinisé – observé à Min Toul).

pγ3
. Granite porphyroïde du Ponthou. Cette formation, qui constitue l'unité

la plus externe du complexe II qu'elle ceinture presque totalement (feuille
Belle-Isle-en-Terre), effleure à peine à l'extrémité sud de la feuille Lannion.

C'est une belle roche de teinte blanc-gris, caractérisée par les nombreux
mégacristaux allongés (5-8 cm) de feldspath potassique (microcline),
maclés Carlsbad, grossièrement alignés. Les plagioclases sont zonés (oligo-
clase). Le quartz est abondant, à légère extinction onduleuse, la biotite
contient de nombreux zircons et de l'apatite. Le sphène est très sporadique,
la muscovite est très généralement absente. La densité est de 2,65. On note
la présence d'enclaves à grain fin, grisâtres, légèrement orientées, très riches
en biotite, de densité égale à 2,72. Localement, on observe des cumulats de
mégacristaux de feldspath potassique. Le plan de fluidalité magmatique,
souligné par l'alignement des mégacristaux et des enclaves à grain fin, des-
sine un cylindre subvertical, subparallèle au contact externe de l'ensemble II
(cf. chap. « Conditions de formation des entités géologiques »).

Âge du granite de Plouaret. Le granite de Plouaret est un pluton com-
posé de plusieurs intrusions successives (pluton polyphasé). Cependant, ces
diverses injections sont probablement très proches l'une de l'autre dans le
temps ; en effet l'isochrone composite réalisée sur le massif par la méthode
Rb/Sr ne montre pas de dispersion notable et donne un âge moyen de 329 ±
5 Ma (Chantraine coord. et al., 1984). Cet ensemble plutonique fait donc
partie des massifs relativement précoces dans l'évolution varisque, connus
dans le domaine ouest breton comme les granites de Saint-Renan ou du
Huelgoat (336 ± 13 Ma pour ce dernier ; Peucat et al., 1979).

Massif du Yaudet (300 ± 10 Ma, Rb-Sr)

Le petit massif granitique sub-ovoïde du Yaudet (8 km du Nord au Sud,
sur moins de 5 km d'Ouest en Est) est parfois appelé aussi, mais à tort, gra-
nite de Trédrez ou granite de Ploulec'h (ces deux bourgs sont situés en
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dehors des limites du massif). Il affleure à 1,5 km seulement au Nord-Ouest
du grand pluton de Plouaret, avec lequel il ne présente, toutefois, aucune
relation, malgré sa proximité. Il en diffère à la fois par sa composition, son
âge et ses conditions de mise en place (Chauris, 1986, 1987). Le massif du
Yaudet est un pluton composite.

pγ3
Y. Granite porphyroïde. La plus grande partie des affleurements est

constituée par un granite porphyroïde blanc-gris, caractérisé par l'abondan-
ce des mégacristaux de feldspath potassique qui atteignent fréquemment 5 à
6 cm de long, la présence d'oligoclase (An ~ 20) séricitisé, de biotite avec
zircon et apatite, de quartz sans extinction roulante et de muscovite tardive
sporadique.

La fluidalité magmatique, marquée par l'alignement des feldspaths por-
phyroïdes, est localement assez nette (Goaslagorn). L'un des rares contacts
visibles avec les formations encaissantes (cornéennes basiques de Notigou,
en bordure de mer) se traduit, sur quelques mètres, par la diminution du
grain (avec quartz globuleux et biotite verte) et par la décroissance des
teneurs en Ca, Mg, Ba, Sr (tabl. 7, annexe 2). Le contact même, qui plonge
ici d'une dizaine de degrés seulement vers l'Ouest, est souligné par la cris-
tallisation d'un stockscheider, à grands feldspaths potassiques cunéiformes,
caractérisé par une forte teneur en potasse (K2O = 7,56 %) (tabl. 7,
annexe 2). Les enclaves microgrenues, grisâtres, de composition granodio-
ritique, sont peu nombreuses dans le granite porphyroïde (tabl. 7, annexe 2).

fγ3
Y. Granite à grain fin. Plusieurs intrusions de granite à grain fin ont été

mises en évidence. Chimiquement, elles se distinguent du granite porphy-
roïde encaissant par une décroissance des teneurs en Ca et Sr ; les autres
éléments ne présentent guère de variations significatives. Structuralement,
ces intrusions tardives apparaissent dans quatre contextes différents. (a) Un
endogranite à deux micas, apparemment d'extension restreinte dans une des
carrières abandonnées de Ponchoumein (tabl. 7, annexe 2). (b) Un autre
endogranite, à deux micas, nettement plus étendu, occupe la partie centre-
est du massif (tabl. 7, annexe 2). Il recoupe le granite porphyroïde sus-jacent
(ou exogranite) à l'emporte-pièce. Un bon contact a été observé au Sud-Est
de Crec'h an Taro ; le granite fin plonge sous le granite porphyroïde avec un
angle d'environ 25° ; il n'y a pas de stockscheider entre les deux intrusions.
(c) Des injections marginales, comparables à l'endogranite central (b) affleu-
rent au Sud et au Sud-Est du pluton. (d) Enfin, de rares filons (tabl. 7,
annexe 2) pourraient constituer des satellites de l'endogranite (b).

Quelques processus post-magmatiques ont affecté le massif granitique du
Yaudet : greisenisation, très sporadique (près de Goaslagorn) ; tourmalini-
sation, très fréquente (environs de Beg Léguer [tabl. 7, annexe 2] ; carrière
Christ,...) ; kaolinisation (Poulma Doguen, [tabl. 7, annexe 2]) ; silicification
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(nombreux filons quartzeux : Notigou,...). Les occurrences minéralisées
liées à ces processus et mises en évidence par la prospection alluvionnaire
(fig. 6, p. 54), sont décrites dans le chapitre relatif aux minéralisations («
Substances utiles, carrières »). Le greisen de Goaslagorn est riche en mus-
covite, associée à de grands cristaux de quartz sans extinction roulante ; les
anciennes biotites du granite sont pseudomorphosées en amas de petites
plages de chlorite. Aux épontes des tourmalinites de Beg-Léguer, le granite
est blanchi (« déferrisation » causée par la venue borée). La tourmaline, en
cristaux bien formés, souvent aciculaires, à pléochroïsme bleu-vert, appar-
tient essentiellement au type ferrifère, avec magnésium subordonné ; elle est
précoce et en voie de remplacement par le quartz qui la moule. Localement,
cristallise de la chlorite en éventail. La pyrite, abondante, en plages pluri-
millimétriques disséminées, paraît également postérieure à la tourmaline.

Mis à part les rares enclaves microgrenues (granodiorites), le pluton offre
une grande homogénéité de composition. Il n'apparaît pas de différences
majeures entre l'exogranite porphyroïde et les endogranites à grain fin. La
différenciation magmatique demeure modérée, comme le soulignent les
teneurs en Mg, Ti, Ba et, inversement, en Rb.

Âge du granite du Yaudet. L'âge précis de la mise en place du pluton
reste encore incertain. Des datations isotopiques par les méthodes K/Ar et
Rb/Sr sur biotite (Leutwein et al., 1968) ont fourni respectivement des âges
de 320 ± 10 Ma et 300 ± 10 Ma. Son appartenance à un stade tardif de l'é-
volution varisque est corroborée par ses relations avec l'encaissant paléo-
zoïque de sa partie sud : intrusion « à l'emporte pièce », présence de bor-
dure figée dans le massif et présence de cornéennes dans l'encaissant.

Massif de Ploumanac’h (293 ± 15 Ma, Rb-Sr)

Sur la carte Lannion, effleure, dans son extrémité nord-ouest, le massif
granitique de Ploumanac'h. Ce massif forme la pointe nord-ouest du Trégor,
entre Lannion et Perros-Guirec. Il couvre une surface d'environ 35 km² et
offre une côte très découpée aux nombreux récifs et îlots : la « côte de gra-
nite rose » célèbre auprès des touristes, la corniche entre Ploumanac'h et Tré-
beurden étant particulièrement spectaculaire. Le massif de granite présente
une architecture emboîtée, résultant de trois intrusions successives centrées
(Barrière, 1976 ; fig. 7). Les contours de ce pluton composite et les diverses
unités cartées sont repris de la carte publiée par cet auteur. Aucun lever ni
aucune étude n'ont été entrepris dans le cadre du lever de la carte Lannion.

Les descriptions des trois faciès qui affleurent sur la carte proviennent de
la thèse de Barrière (1977). Cet auteur distingue trois unités au sein du mas-
sif, sur des critères structuraux et chronologiques : l'unité 1, précoce et
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externe affleure sur la carte Lannion : granites (pγ2
) de la Clarté (syénogra-

nite) et de Traouiéros (monzogranite) ; l'unité 2 intermédiaire qui expose
deux faciès : le monzogranite de Canton (γ3M

) et le leucogranite de Woas-
Wen (

Lγ3
) ; l'unité 3, tardive et interne, n'affleure pas sur la carte Lannion.

pγ2
. Granites de la Clarté et de Traouiéros. Globalement, le faciès de la

Clarté est le plus externe et le faciès de Traouieros plus interne, les relations
entre les deux types de granite étant graduelles. Ce sont des roches à gros
grain, de teinte rose clair à sombre, montrant une orientation planaire, surtout
marquée dans le faciès porphyroïde. Le faciès de la Clarté montre un plagio-
clase blanchâtre et des cristaux rouges xénomorphes de feldspath alcalin et est
relativement pauvre en minéraux colorés. Le faciès de Traouieros est plus
riche en minéraux colorés : il contient un plagioclase verdâtre et se distingue
par de grands cristaux automorphes de feldspath alcalin de teinte rose. Leur
composition évolue d'un pôle syénogranitique à un pôle monzogranitique :
quartz souvent globuleux, feldspath alcalin en gros cristaux soit xénomorphes,
soit automorphes, plagioclase (oligoclase-andésine) biotite et hornblende.

γ3M
. Monzogranite de Canton. Ce granite fait partie de l'unité 2 inter-

médiaire et est injecté dans le granite précédent. C'est une roche de teinte
grise, rosée ou bleutée, peu ou pas orientée à grain fin et cristaux auto-
morphes centimétriques de feldspath alcalin. Sa texture est grenue à tendan-
ce porphyrique, sa composition monzogranitique mésocrate : quartz, micro-
line, oligoclase et biotite relativement abondante.
Lγ3

. Leucogranite de Woas-Wen. Ce granite fait aussi partie de l'unité 2,
intrusive dans l'unité 1, mais, bien que interne, il déborde largement le grani-
te externe qui est tronqué entre Pleumeur-Bodou et Trébeurden. C'est une
roche à grain fin saccharoïde, de teinte blanc rose, peu ou pas orientée. Sa
texture est grenue à tendance aplitique, sa composition monzogranitique leu-
cocrate : quartz, microcline, oligoclase, biotite rare et muscovite accessoire.

Les analyses chimiques (tabl. 8, annexe 2) permettent de rattacher le mas-
sif de Ploumanac'h aux associations subalcalines à caractère ferro-potassique.

Âge du massif de Ploumanac’h. Ce pluton à fait l'objet d'une datation par
isochrone Rb/Sr, définissant un âge de 293 ± 15 Ma (Vidal, 1976, 1980) ; il
fait donc partie des plutons tardifs (Stéphanien) du Massif armoricain.

FILONS ET PIPES

µγ3
. Microgranite. Ces roches apparaissent surtout en petits stocks et en

moindre proportion en filons, à l'Ouest (de Porz-Mabo à Servel) et à l'Est
(entre Lanvézéac et Quemperven).
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Il s'agit, d'une manière générale, de microgranites de teinte rose ou rose
pâle, à phénocristaux plurimillimétriques (quartz globulaire et feldspath rose
ou blanc) noyés dans une pâte sub-aphanitique. Une étude en lame mince
montre que leur composition minéralogique est assez constante : les phéno-
cristaux sont de l'albite, de l'orthose et du quartz ; des cristaux de pyrite
apparaissent parfois en nombre ; la mésostase est constituée des mêmes élé-
ments en petites plages xénomorphes, associés, de façon inégale suivant les
secteurs, à de la muscovite, de la biotite ou de l'apatite en microcristaux
automorphes.

Ces microgranites sont intrusifs dans les formations briovériennes. Leur
âge n'est pas connu, mais leur antériorité, par rapport à la mise en place des
granites varisques de Plouaret et du Yaudet, est attestée par les observations
faites à proximité de ces massifs : phénomènes de silicification ; apparition
de minéraux néoformés tels que la biotite ; faciès cataclasés avec croissan-
ce de phyllites dans les microfissures, comme au Sud-Ouest de Quemperven
(Poulglaou) et au Sud-Est de Mantallot (Kervocu).

Ces roches pourraient être (tout du moins les stocks intrusifs à la péri-
phérie du batholite nord-trégorrois) l'équivalent des microgranites de Logui-
vy (Auvray et al., 1976), qui sont interprétés aujourd'hui comme des extru-
sions (tardives ?) associées au batholite (Thiéblemont et al., 1996).

τα. Trachyandésite du Cran. Au Nord-Est de Quemperven (lieux-dits
Coatarel, Kervot et le Cran) et à l'Est de Rospez (lieu-dit la Salle), affleurent
des petits stocks (dimensions hectométriques) d'une roche magmatique très
fraîche, très massive, non déformée et intrusive dans les formations briové-
riennes.

Cette roche, de teinte gris clair à gris sombre, est porphyrique, à pâte
aphanitique ; les phénocristaux feldspathiques présentent souvent  un aspect
clastique. Son examen montre une mésostase microlitique comprenant une
trame de feldspaths finement engrenés, des gerbes d'amphibole, de la biotite
et du quartz interstitiel ; les phénocristaux sont du plagioclase (oligoclase).
Sa composition chimique n'est pas connue, mais sa paragenèse minérale per-
met de penser qu’il s’agit d’une trachy-andésite.

Ces petits stocks montrent parfois des textures bréchiques qui peuvent
être interprétées comme résultant d'une mise en place de type diatrème. Ils
pourraient être apparentés aux intrusions volcaniques décrites dans le bassin
de Plouviro, à une dizaine de kilomètres plus à l'Est sur la feuille Pontrieux–
Étables (Égal et al., 1996b). Dans cette hypothèse, ces roches seraient du
même âge Ordovicien (Auvray et al., 1980b).
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µγg. Microgranite à grenat. Un filon de microgranite traverse la grano-
diorite de Beg-ar-Forn (Sud-Ouest de Trédrez) et se prolonge vers le Nord
dans son encaissant briovérien. Il est bien visible sur l'estran où son épais-
seur est d'ordre métrique et son orientation méridienne. Il est donc sécant sur
toutes les structures régionales orientées Ouest-Est.

C'est une roche de teinte gris clair, au cœur du filon, à beige pâle, en bor-
dure, où le grain devient plus fin. Elle est très dure, siliceuse, à cassure
esquilleuse. Sa texture est microgrenue à microlitique ; sa paragenèse com-
prend : quartz dominant, feldspath, biotite, muscovite et grenat épars. Les
sulfures peuvent être abondants.

Au contact de la formation briovérienne et de la granodiorite, on peut obser-
ver de belles figures de remplissage de fentes de tension par le microgranite.

ρ. Rhyolite. Dans le coin nord-est de la feuille, quelques filons de roches
hypersiliceuses traversent toutes les formations du socle selon deux
ensembles à directions N40°E et N80°E, mais sont surtout présentes dans les
volcanites des formations de Paimpol et de Locquirec :
– l'ensemble, dirigé NE-SW, comprend cinq filons principaux dans le sec-
teur de Milin Coz, très bien exposés en bordure de la route N 786, avec une
puissance pluridécimétrique à plurimétrique : le filon le plus large atteint 3 m
par endroits. Leur teinte varie du noir au pourpre. En général, leur texture est
aphanitique d'aspect pétrosiliceux. Mais quelques affleurements montrent
des faciès soit à lamines (fluidalité magmatique) perpendiculaires aux
épontes, soit bréchiques d'origine primaire ou secondaire ;
– l'ensemble, orienté WSW-ENE, est principalement représenté par un filon
de 6 km de long, allant de Prat Lédan au Merdy Bihan et au-delà, vers Tré-
guier. Il affleure très bien d'une part dans le ruisseau du Roudour, ainsi que
sur le front de taille de la carrière du Convenant Blanchard. Dans ce dernier
site, sa puissance ne dépasse pas quelques décimètres, mais il développe à ses
épontes une transformation hydrothermale de l'encaissant sur une épaisseur
importante. Le toit et le mur du filon sont fortement minéralisés en sulfures
et intensément argilisés, donnant une teinte brune, rouge violacé à la roche.

Les faciès filoniens rencontrés, soit à l'affleurement, soit en pierre volante,
sont de teinte gris-bleu très sombre, vert olive ou pourpre, à cassures
esquilleuses et fréquemment mouchetés de sulfures inframillimétriques.
Pétrographiquement, il s'agit soit d'une roche aphyrique, entièrement cryp-
tocristalline et très siliceuse, soit d'une roche porphyrique, à mésostase
microcristalline felsitique et phénocristaux feldspathiques (albite-oligoclase).

Ces roches peuvent être comparées à celles, de nature semblable, décrites
dans le Trégor oriental (Auvray et al., 1976) et datées depuis. Recoupant les
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basaltes de Paimpol, elles ne peuvent pas être associées aux rhyolites de
Lézardrieux qui viennent de fournir un âge de 615 Ma (Thiéblemont et al.,
en préparation), et qui sont donc contemporaines du batholite nord-trégor-
rois. Elles peuvent, au contraire, correspondre aux rhyolites – associées aux
basaltes de Paimpol, dans la région où cette formation a été définie – qui
sont datées à 610 Ma (Égal et al., 1996b).

dβ. Dolérite. Ces roches sont représentées par plus d'une vingtaine de
filons situés principalement au Nord de la feuille, au sein du batholite grano-
dioritique nord-trégorrois et de son encaissant volcanoclastique ainsi que
dans leur soubassement orthogneissique.

Elles correspondent aux diabases ophitiques (ε) signalés par C. Barrois
sur les feuilles à 1/80 000 Tréguier (1908) et Lannion (1909), et sont à asso-
cier aux dolérites du Trieux (µθ) décrites sur la feuille à 1/50 000 Tréguier
(Auvray et al., 1976). De longueur hectométrique à kilométrique, les filons
ont une puissance très variable, métrique à décamétrique. Ils sont générale-
ment orientés WSW-ENE, parallèlement aux structures régionales.

Il s'agit de roches massives, peu ou pas altérées, mélanocrates, à teinte
vert-bleu. Les faciès sont microgrenus à microlitiques, du cœur à la péri-
phérie des filons les plus larges, avec des textures soit typiquement doléri-
tiques visibles à l'œil nu, soit ophitiques à grain fin.

Leur paragenèse magmatique comprend plagioclase, pyroxène, et miné-
raux opaques (ilménite pouvant constituer jusqu'à 10 % de la roche totale).
Ces roches sont localement ouralitisées, avec développement d'une para-
genèse secondaire à amphibole, épidote et biotite ou chlorite. Leur compo-
sition chimique leur confère un caractère  tholéiitique (Auvray et al., 1976 ;
Roach et al., 1992).

Ces filons appartiennent à une famille reconnue dans toute la partie nord
du Trégor et cantonnée au batholite et à son encaissant. Leur âge n'est pas
connu, mais ils s'inscrivent très probablement dans l'évolution cadomienne.
Ils se distinguent nettement, entre autres par leur orientation constante
WSW-ENE, du grand champ filonien nord-armoricain, connu dans tout le
domaine cadomien et d'âge vraisemblablement paléozoïque.

D'autres dolérites se trouvent dans le coin sud-est de la carte au sein du com-
plexe migmatitique. D'orientation méridienne, ces filons appartiennent très
probablement au champ filonien nord-armoricain de la région de Guingamp.

ν. Lamprophyre. Quelques sills ou dykes de roches microgrenues
basiques à caractère lamprophyrique affleurent sur la carte Lannion.
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Au NNE de Lannion, dans l'ancienne carrière dite « du stand de tir », à
l'Est du Rusquet, trois filons, très altérés, se trouvent au contact entre le gra-
nite aplitique du Rusquet et le Membre de Coatréven de la Formation de
Locquirec. Il s'agit d'une roche vert-bleu, subaphanitique à phénocristaux
inframillimétriques de micas et à mouches de minéraux métalliques totale-
ment oxydés.

À l'Est de Camlez, sur le front de taille de la carrière en exploitation du
Convenant Blanchard et le long de la route d'accès, trois filons métriques
(N160°-60°E) traversent sans déformation les roches tufacées à clastes d'al-
bite. Cette roche est très micacée, fortement altérée, de teinte vert-kaki. Au
cœur des filons, le faciès est porphyrique à phénocristaux centimétriques,
automorphes et zonés. En lame mince et bien que très altérés, ces phéno-
cristaux, à l'état de fantôme, semblent correspondre à d'anciens pyroxènes
pris dans une pâte riche en phyllosilicates. À la bordure des filons, les faciès
sont aphanitiques, très riches en mica noir.

À l'Est de la Roche-Derrien, un filon du même type se trouve au sein des
faciès  gréso-grauwackeux de la formation de La Roche-Derrien. Cette
roche microgrenue, de teinte grise, est assez bien conservée. En lame mice,
le minéral dominant est un plagioclase pris dans une trame à  biotite (10 à
20 %) et quartz interstitiel rare. Ces caractères concourent à ranger cette
roche magmatique dans la classe des kersantites s.l.

Au Sud-Est de Buhulien, au lieu-dit Traou ar Ru, un petit stock  lampro-
phyrique affleure dans le talus. Son faciès microgrenu, marron terreux, se
caractérise par une surabondance en minéraux métalliques (40 à 50 % de la
roche totale). En lame mince, les minéraux identifiables sont, par ordre d'im-
portance : l'ilménite, la biotite chloritisée, l'amphibole et le quartz.

En bordure de la route D 8, au lieu-dit Saint-Renaud, entre Tréguier et la
Roche-Derrien, affleure un petit pointement de minette, puissant de
quelques mètres. Totalement altérée, cette roche brune est pulvérulente et
contient de très nombreux phénocristaux de mica à aspect chatoyant. En
lame mince, le minéral principal est un mica brun clair qui représente 30 à
40 % de la roche, pris dans une pâte faite de quartz, orthose et biotite ;
comme minéral accessoire, l'apatite, en fine baguette, est omniprésente.

Q. Quartz. De très nombreux filons de quartz traversent l'ensemble des for-
mations du socle, briovériennes et paléozoïques de la carte Lannion. D'épais-
seur généralement plurimétrique dans les formations sédimentaires et volca-
niques, ils peuvent atteindre quelques dizaines de mètres de puissance dans le
massif granitique de Plouaret, où ils sont particulièrement abondants de part et
d'autre de la vallée du Léguer. Dans ce massif, ils se suivent sur plusieurs
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kilomètres en armant des séries de crêtes bien visibles dans le paysage. Ces
filons ont souvent été exploités (cf. chap. « Substances utiles et carrières »).

Ces venues hydrothermales, à quartz laiteux, calcédonieux, améthyste ou
saccharoïde, développent, à leurs épontes, une silicification et/ou une kaoli-
nisation de grande ampleur.

Du point de vue structural, ces filons emplissent des  fractures de tension,
dont les plus importantes et les plus fréquentes se situent dans un éventail
subméridien de N160°E à N30°E. Ce sont les dernières manifestations tec-
toniques régionales, témoins d'une extension Est-Ouest tardihercynienne ;
mais certains indices semblent montrer qu'ils ont subi des rejeux plus
récents (Garreau, 1977).

FORMATIONS SUPERFICIELLES

Formations résiduelles

Aγ,  A. Arènes granitiques et arènes kaoliniques. Des arènes grani-
tiques (Aγ), relativement profondes et évoluées, se trouvent à l'état de pla-
cages résiduels sur le batholite nord-trégorrois, lorsque sa couverture limo-
neuse a été démantelée.

Un premier petit placage d'arènes granitiques sableuses, de quelques
mètres d'épaisseur, se trouve à l'Ouest de Camlez (lieu-dit Ar Vouilladec) en
bordure nord de la carte.

Le placage le plus étendu et le plus évolué se trouve sur la terminaison
occidentale du batholite, au Sud de Pleumeur-Bodou, sur un plateau à 100
m d'altitude. D'épaisseur inconnue, mais certainement supérieure à plusieurs
mètres, ces arènes résultent d'une importante évolution in situ aboutissant à
l'argilisation (kaolinite probable A) du substratum. Une ancienne petite
exploitation (simple grattage superficiel) peut être observée au Champ
Blanc (Ouest de Servel).

Cette intense altération est très probablement, et au moins en partie, d'origine
profonde (hydrothermale), comme le suggère le dernier petit placage (A) situé au
Nord de Trédrez (ancien grattage à Kerespertz). L'argilisation s'y développe, en
effet, aux épontes du filon de quartz qui jalonne la bordure du massif du Yaudet.

Formations continentales

S, C. Dépôts de versant et coulées de « head » ; colluvions de tête
et de fond de vallon. Des formations argileuses colluvionnées (C) peu
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épaisses peuvent couvrir, lorsque la pente est faible sur les plateaux ou au
fond de dépression en tête de vallons, des espaces assez importants, alors
que le ruissellement reste diffus ou inorganisé. Elles forment la transition
entre les épandages de plateau et les alluvions fluviatiles. Leur représenta-
tion cartographique est toujours schématique.

Les dépôts de versant et coulées de « head » (S) sont fréquents : d'une
part, sous forme d'altérites colluvionnées et accumulées au bas des versants,
lorsque la pente est relativement accentuée ; d'autre part, sous forme de
coulées et d'éboulis résiduels, attaqués par l'érosion marine, observables en
particulier sur la côte de Trédrez.

LP, LC. Épandages limoneux : « limon ocre » et complexe argilo-
sableux : « limon gris ».

Les limons gris (LC) forment un complexe hétérogène argilo-sableux à
caractère hydromorphe occupant les dépressions humides. Au Nord de
Plouaret, comme au Sud de Cavan, ils reposent sur des argiles jaunâtres que
l'on peut apercevoir dans les tranchées de drainage. Ils portent des sols à
gley ou à horizon podzolisé. Au Nord de Saint-Jean, sur la N 786, entre Tré-
drez et Ploulec'h, au château de Coat-Trédrez, apparaissent, à la base du pro-
fil, des argiles semblables aux argiles résiduelles, kaoliniques (A). Ces
limons gris, hétérogènes, proviennent très probablement, tout du moins en
partie, d'altérites remaniées sur place.

Les limons ocre (LP) sont homogènes, d'origine éolienne de type loes-
sique, parfois carbonatés. Ils couvrent de larges surfaces dans la partie sep-
tentrionale de la carte, entre Trébeurden, Lannion et La Roche-Derrien, et s'é-
tagent entre 110 m, à Kerdélen à l'Ouest de Trézény, et 50 m, entre Guindy
et Jaudy, au Nord-Est. Dans la partie centrale de la carte, entre Ploubezré et
Plouaret, Caouënnec et Bégard, ils affleurent de façon plus discontinue,
généralement entre 100 et 130 m, sur le plateau ganitique où ils remplissent
des cuvettes, en particulier autour de Ploumilliau, Kéraudy, Bégard et au
Nord de Plouaret. Dans le Sud de la région, aux reliefs vigoureux et plus
élevés, ils sont rares et moins épais : quelques décimètres, contre un à deux
mètres, parfois, au Nord. On constate souvent une accumulation plus gran-
de de limon en bas des pentes pouvant atteindre plusieurs mètres d'épaisseur.
À proximité des grands filons de quartz en saillie, des dépôts de pente,
formés de cailloutis ou blocs de quartz, s'éparpillent à partir du sommet et
vont enrichir, en matériel anguleux, les épandages limoneux. Les bancs de
quartzite, inclus dans les granites à la bordure du massif de Plouaret, for-
mant des buttes alignées entre Plouzélambre, Ploubezré, Caounnec et
Lanvézéac, fournissent aussi un épandage superficiel d'éléments anguleux.
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Ces épandages limoneux, semblables à ceux qui couvrent de vastes
espaces sur les plateaux côtiers du Nord de la péninsule bretonne, du Léon
au Trégor, sont de type périglaciaire et d'âge Pléistocène (Monnier, 1979).

Formations fluviatiles et estuariennes

MFv. Sédiments estuariens anciens (indication ponctuelle*). Les
sédiments récents des basses vallées et des rias marines peuvent, localement,
recouvrir des sédiments marins plus anciens. Ainsi, au lieu-dit Pont-Rouz
(500 m au Sud de Lanmérin, altitude 30 m NGF), des sédiments anciens ont
été découverts à l'occasion du forage d’un puits (Kerfourn, 1965), sous les
alluvions du Guindy. Ces sédiments estuariens ont ensuite été reconnus par
sondages. Le remblaiement, disséqué par le réseau hydrographique actuel,
atteint 9 m à Pont-Rouz (Morzadec-Kerfourn, 1975) : il est constitué, à la
base, de galets essentiellement quartzeux ; entre 4,60 m et 3,80 m, les galets
se raréfient, les coquilles d'huîtres deviennent abondantes ; un sable argilo-
calcaire marque son sommet, jusqu'à 2,50 m de profondeur.

Les analyses polliniques permettent d'attribuer les sédiments de la partie
basale au Pliocène supérieur, et les sables du sommet, au passage Pliocène-
Pléistocène. Cette découverte montre qu'à la limite Pliocène–Quaternaire, la
mer a pénétré à l'intérieur de la Bretagne en empruntant le réseau hydrogra-
phique actuel, déjà incisé à cette époque.

MFz, MFy. Sédiments estuariens récents : « slikke » et « schorre ».
Les dépôts de vase occupent les basses vallées du Léguer (rivière de Lan-
nion) et du Jaudy (en aval de la Roche-Derrien). Les « schorres » (MFy) sont
surtout développés dans les parties internes des estuaires et ne sont recou-
verts que par les marées de vives eaux ; ils sont relativement consolidés et
recouverts par la végétation. Les « slikkes » (MFz), vase molle, thixotrope,
dépourvue de végétation, sont recouvertes à chaque marée ; les chenaux
centraux des rias y sont généralement profondément entaillés.

Fz. Alluvions fluviatiles récentes. Plus sableuses et graveleuses que les
colluvions qui les nourrissent et qu'elles surmontent parfois, ces formations
occupent le fond des principales vallées. Dans celles du Jaudy, en aval de La
Roche-Derrien et dans la ria du Léguer, en amont du Yaudet, elles passent
en continuité à des formations vaseuses. Ces alluvions sont récentes et
considérées comme holocènes. Sur les plateaux, les alluvions de plusieurs
petits cours d'eau, bien que très peu épaisses, ont été cartographiées. Leur
représentation paraît nécessaire à la compréhension des phénomènes actuels
d'érosion.
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Formations littorales

D, G. Dunes littorales et cordons de galets. En baie de Lannion, le lit-
toral est dominé, partout, par des falaises de plusieurs dizaines de mètres d'al-
titude, soit vives, attaquées par la mer, soit temporairement mortes, protégées
par des accumulations de galets (plage de Tresmeur en Trébeurden), ou de
petits cordons de galets et dunes très résiduels et viabilisés (Saint-Efflam et
Saint-Michel-en-Grève). À la pointe de Séhar en Locquémeau, on peut
observer un tombolo double d'âge flandrien. Celui de la pointe de Bihit en
Trébeurden, plus élevé au-dessus du niveau des marées de vives eaux, est
plus ancien et d'âge éémien.

Les dunes littorales (D) forment de très petits ensembles dunaires à la
plage de Gwel-a-Gorn au Beg-Léguer et au Nord du Grand Rocher (grève
de Saint-Michel) où elles ont presque disparu par suite d'extraction de sable.
Elles se sont formées à l'Holocène (lors de la transgression marine flan-
drienne).

Les cordons de galets (G), d'âge éémien ou flandrien, régularisent le
tracé du littoral, enfermant en arrière de très petites plaines alluviales
comme à Saint-Efflam, Locquémeau ou à Trébeurden, entre la falaise morte
et le nouveau port de Trouzoul, qui a récemment été creusé à l'emplacement
d'un estran de sable. Ces cordons viabilisés ne sont visibles que dans les sou-
bassements des routes ou digues qui les surmontent. Actuellement, le vaste
parking du port de Trébeurden semble être installé sur un tombolo reliant Le
Castel à Trozoul.

Formations anthropiques

X. Remblais terrigènes ; stériles et décharges. La principale zone de
remblais se situe au Nord de Lannion, installée sous le tarmac de l'aérodrome
de Lannion–Servel et les usines voisines. L'agglomération de Lannion pré-
sente deux autres zones à forts remblais : l'une, très ancienne, dans la basse
ville, en rive gauche du Léguer, sur des dépôts d'alluvions ; l'autre, récente,
dans le quartier de Saint-Marc, pour l'installation d'une zone artisanale.

D'autre part, dans diverses communes, les travaux de routes et de voiries
ont nécessité le remblaiement de nombreux talwegs, notamment le long de
la N 167 et de la D 786.

L'installation de la voie ferrée Lannion–Plouaret a conduit, pour sa part,
aux environs de Keranglas, à la mise en place de levées de terre et de roche
sur une hauteur de plus de 25 m, en rive droite du ruisseau de Kerlouzouen.

Au Nord de La Roche-Derrien, en rive gauche du Jaudy, sur la commune
du Minihy-Tréguier, une zone de polder fut conquise sur l'estuaire par l'édi-
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fication d'une digue d'un kilomètre de long, vingt à trente mètres de large et
cinq à six mètres de haut.

Les stériles de carrières pour granulats forment d'importants terrils,
comme : au Moulin du Duc (Lannion) ; à Pen ar Crec'h (Mantallot) ; à
Kérhouel (Pommerit-Jaudy).

Enfin, les décharges domestiques occupent soit d'anciennes carrières
abandonnées, soit des périmètres spécialement aménagés. Les plus impor-
tantes décharges en carrières sont situées autour de Lannion (carrière de
Moulin du Duc) ; d'autres se trouvent à proximité des agglomérations : Tré-
beurden, La Roche-Derrien, Ploumilliau, Bégard ou Plouaret.

Les périmètres aménagés pour le stockage des déchets organo-plastiques
modernes sont en nombre plus limité : Parcou Thomas (entre Lannion et
Rospez) ; les Quatre Vents (entre Langoat et Mantallot).

FORMATIONS SOUS-MARINES

La partie sous-marine de la feuille Lannion couvre la bordure orientale de
la baie de Lannion, dont la majeure partie est couverte par la feuille Plestin-
les-Grèves.

La morphologie littorale est très diversifiée depuis la zone d'îles et de récifs
des abords de l'île Milliau, au Nord, jusqu'à la grande grève de Saint-Michel,
au Sud. Le Léguer (rivière de Lannion) forme un petit estuaire entre Trébeur-
den et Locquémeau ; sa ria, entaillée de plus de 60 m à son embouchure, se
prolonge en mer par une paléovallée profonde d'une dizaine de mètres et com-
blée sous les sédiments superficiels de la baie. Plus au large (fig. 8), cette
paléovallée rejoint celle, orientée N-S, du Douron, qui atteint par endroits  une
profondeur d'incision d'une vingtaine de mètres. Cette figure présente égale-
ment la configuration du prisme littoral holocène en baie de Lannion.

La cartographie des sédiments superficiels est basée à la fois sur leur gra-
nulométrie et sur leur teneur en calcaire, selon la méthode mise au point par
C. Larsonneur pour la carte de la Manche à 1/500 000 (1979).

Sur la carte Lannion les sédiments sont composés d'un mélange de maté-
riel lithoclastique et de matériel bioclastique.

Le matériel lithoclastique reflète la diversité lithologique du socle
nord-breton. La fraction quartzeuse provient d'un matériel ancien, remanié à
plusieurs reprises au cours du Quaternaire et partiellement redistribué par la
transgression flandrienne ; les apports actuels y sont faibles. La fraction
silto-argileuse résulte d'apports variés et de remaniements successifs, au
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cours du Quaternaire et d'un brassage en milieu marin depuis la transgres-
sion flandrienne et se poursuivant actuellement.

Le matériel le plus grossier (Cl, Gl ; cailloutis et graviers) est cantonné à
la zone de haute énergie (courants de marée) du plateau de roches situé aux
abords de l'île Milliau. S'y ajoutent quelques cordons de galets côtiers.

Les sables (Sl, Sb) forment la majeure partie des dépôts tout le long de la
côte ; ils entourent les dépôts grossiers précédents, couvrent l'estuaire du
Léguer et s'étalent largement au fond de la baie (grève de Saint-Michel).

Les sédiments fins (Vl, Vb ; sables vaseux et vases sableuses) sont peu
répandus, limités à quelques plages au fond de la baie et dans l'estuaire du
Léguer ; ils passent, dans le domaine continental, aux slikkes et aux schorres
(MFz et MFy) de la ria du Léguer.

Le matériel bioclastique est très diversifié et souvent abondant ; son
origine est à la fois végétale et animale. Ce matériel, d'âge flandrien, s'ac-
cumule en contaminant progressivement les dépôts résiduels lithoclastiques
antéflandriens.

Il est localement mélangé aux dépôts grossiers (Cb) dans le secteur abrité
derrière l'alignement pointe de Bihit–rocher du Taureau. Il contamine prin-
cipalement les dépôts plus fins (Sb et Vb). Dans le fond de la baie, les
sables et vases contiennent entre 50 et 70 % de calcaire. Il en est de même
dans le vaste épandage sableux situé entre les pointes de Bihit et de Séhar.
La plus forte accumulation en matériel bioclastique (> 70 %) se trouve sous
la pointe de Séhar ; au contraire, les sédiments de l'estuaire du Léguer sont
pauvres en calcaire (< 50 %).

CONDITIONS DE FORMATION DES ENTITÉS GÉOLOGIQUES

SÉDIMENTATION

Sédimentation briovérienne

Les formations briovériennes affleurant sur la carte Lannion sont, en
majeure partie, magmatiques, comme dans tout le Trégor. La sédimentation
briovérienne n'est représentée que par les formations de La Roche Derrien,
de Plestin-les-Grèves et de Buhulien. Ces trois formations ont souvent été
comparées et rapprochées : mêmes dépôts rythmiques, même immaturité de
composition, même type de faciès, etc.

Bien que séparées, sur la carte Lannion, par l'accident de Beauport–Tré-
drez, elles occupent, de part et d'autre de cette faille, des positions sem-
blables : en baie de Lannion, la Formation de Plestin-les-Grèves surmonte
la série volcanique de l'Armorique (Chantraine et al., 1986), et en baie de
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Fig. 8 - Carte des palÈovallÈes du LÈguer et du Douron,
et du prisme littoral holocËne en baie de Lannion
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Saint-Brieuc, la Formation de La Roche Derrien surmonte la série volca-
nique de Paimpol (Égal et al., 1996b).

L'identité de ces deux séries volcaniques étant démontrée sur la carte Lan-
nion (au degré métamorphique près), l'équivalence des deux formations
sédimentaires apparaît très probable.

Les associations sédimentaires de la formation de La Roche Derrien ont
été étudiées par E. Denis (1988), qui montre qu'elles s'apparentent à des suc-
cessions turbiditiques gréseuses, et que leur milieu de dépôt est caractéris-
tique d'un site tectonique actif (arc insulaire continental ou marge active
continentale). Ce résultat est en accord avec la nature du volcanisme sous-
jacent (de type arc insulaire).

Sédimentation paléozoïque

Les formations paléozoïques, affleurant sur la carte Lannion, appartien-
nent aux unités d'âge ordovicien à dévonien qui encadrent le bassin carbo-
nifère de Morlaix (Cabanis et al., 1979). Comme dans toute la Bretagne
occidentale, elles correspondent à des dépôts de plate-forme relativement
stable pendant le Paléozoïque inférieur. Pendant toute cette période, les
conditions paléogéographiques demeurent inchangées, et le type de sédi-
mentation reste le même, marqué par des alternances schisto-gréseuses
(Guillocheau et Rolet, 1982).

Cette plate-forme, établie à l'Ordovicien, époque qui correspond proba-
blement à son maximum d'extension, demeure en régime de distension crus-
tale modérée jusqu'au Dévonien, comme en témoignent les manifestations
volcaniques qui la perturbent de manière épisodique. A ce volcanisme, de
type extensif, se rattachent, sur la carte Lannion, les amphibolites de Plestin
(Chantraine et al., 1986).

Cependant, sur la carte Lannion, l'âge des formations affleurantes demeure
imprécis, en particulier, rien ne permet de dire si l'Ordovicien est représenté
dans ce secteur, ou si l'ensemble des formations est d'âge siluro-dévonien (la
seule donnée fiable étant l'âge siluro-dévonien des schistes noirs S). Cette
question rejoint celle de l'âge de l'orthogneiss de Plougonven (Oζ) qui
demeure inconnu, comme sa signification : intrusion granitique précoce ou
soubassement des dépôts sédimentaires locaux.
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MAGMATISME CADOMIEN

Batholite nord-trégorrois

Ce batholite a fait l'objet de plusieurs études récentes (les plus complètes
étant celles de B. Auvray en 1979 et de P. Graviou en 1984) dont nous rap-
pellerons les principaux résultats.

B. Auvray (1979) met en évidence le caractère calco-alcalin du batholi-
te. Il fait l'hypothèse de l'existence d'une ceinture volcano-plutonique tré-
gorroise, associant le batholite plutonique et le volcanisme de
Tréguier–Paimpol, chacun représentant un niveau différent de mise en
place, l'ensemble s'étant formé dans un même contexte géotectonique. La
genèse du volcanisme de Paimpol étant, sans ambiguïté, associée à un pro-
cessus de subduction, cet auteur considère qu'il en est de même pour le
batholite nord-trégorrois. Ce modèle a constitué pendant longtemps le fon-
dement des interprétations géodynamiques de la chaîne cadomienne, qui est
encore, tout du moins en partie, interprétée comme le résultat de l'évolution
d'une marge active située à l'aplomb d'une zone de subduction.

P. Graviou (1984) reprend ce modèle en l'approfondissant par des études
pétrologiques et géochimiques du batholite ; il en donne, en outre, une pre-
mière datation par la méthode U/Pb sur zircon à 615 +13/-7 Ma. Cet auteur,
tout en conservant l'hypothèse d'une origine essentiellement juvénile du
magma, s'interroge sur l'importance de la contamination continentale : les
rapports isotopiques initiaux du strontium, 0,707 à 0,709, étant incompa-
tibles avec une origine purement mantellique, cette contamination pourrait
provenir de la croûte icartienne au cours de la montée du magma (l'ortho-
gneiss de Trébeurden, enclavé dans le batholite présentant des rapports ini-
tiaux de l'ordre de 0,717).

Ce problème de la participation continentale à la genèse du magma a été
repris en géochimie isotopique (Sm-Nd) par C. Guerrot (1989), qui obtient
des εNd compris entre -5,9 et -8,7 ; ces valeurs très basses sont en faveur
d'une contamination importante du magma, voire de la fusion d'une croûte
ancienne.

Enfin les travaux réalisés dans le cadre du Projet Cadomien (Thiéblemont
et al., 1996) et du lever de la carte Lannion (voir ci-dessus) aboutissent à
confirmer une nouvelle organisation du batholite, déjà proposée par R.A.
Strachan et R.A. Roach (1990), en regroupant le batholite proprement dit et
son encaissant hypovolcanique  (tufs de Tréguier–Locquirec) et en le disso-
ciant clairement du volcanisme de Paimpol. La distinction de ce volcanisme
est également argumentée par les résultats des analyses isotopiques Sm-Nd
(Dabard, 1997) donnant des εNd de l'ordre de + 5 contre des εNd de l'ordre
de - 7 pour les tufs de Tréguier–Locquirec. L'appartenance de la série de
Paimpol au volcanisme, associé aux zones de subduction, a été corroborée

- 70 -



entre temps par l'étude géochimique de B. Cabanis (1986) qui l'apparente
aux tholéiites d'arc insulaire.

L'étude géochimique (Egal et al., 1996a) montre aussi de grandes simili-
tudes entre les roches plutoniques et hypovolcaniques : composition rhyo-
dacitique semblable et mêmes spectres de terres rares. Si l'on reporte les
analyses de l'ensemble volcano-plutonique différencié dans le diagramme
Zr vs (Nb/Zr)N (fig. 9) (Thiéblemont et Tegyey, 1994), on constate que leur
distribution est similaire à celle du magmatisme associé aux zones de colli-
sion et différente de celui des zones de subduction.

L'interprétation géodynamique du batholite nord-trégorrois diffère alors
nettement des interprétations antérieures : il pourrait être le témoin d'une
évolution cadomienne précoce (< - 615 Ma) indépendante de l'évolution
cadomienne s.s. (> - 615 Ma) associée au dispositif orogénique de type
marge active continentale.

Volcanisme trégorrois

Trois séries volcaniques briovériennes affleurent sur la carte Lannion :
– une série essentiellement basique : la Formation de Paimpol ;
– une série bimodale acide/basique : la Formation de Lanvollon ;
– une série essentiellement acide : la Formation de Lannion.

La Formation de Paimpol est principalement faite d'une série de méta-
basaltes spilitiques qui présentent une composition de basalte tholéiitique à
faibles teneurs en TiO2 (< 1,3 %). Cette formation a fait l'objet de nom-
breuses études géochimiques (Auvray et Maillet, 1977 ; Auvray, 1979 ;
Cabanis, 1986 ; Cabanis et al., 1987 ; Égal et al., 1996a) dont nous rappel-
lerons le résultat principal : cette formation s'apparente au volcanisme des
contextes actuels de subduction. Dans les diagrammes de discrimination
géotectonique en particulier, basés sur les éléments traces (par exemple le
diagramme Tb/Ta/Th, Cabanis et Thiéblemont, 1988 ; fig. 10) la distribution
des échantillons s'inscrit dans le champ des tholéiites d'arc insulaire. Ce
résultat, mis en évidence dès 1977, est à l'origine de l'interprétation géody-
namique de la chaîne cadomienne dans le cadre de l'évolution d'une marge
active : à l'aplomb d'une zone de subduction, les laves de la Formation de
Paimpol se sont mises en place en domaine de croûte continentale amincie.

La Formation de Lanvollon est composée d'une série acide (Membre de
Pléguien) et d'une série basique (Membre du Roselier) qui sont souvent trop
métamorphiques pour que l'on puisse identifier leurs protolites. Elle ne pré-
sente qu'une extension limitée sur la carte Lannion, alors qu'elle affleure lar-
gement sur les feuilles voisines Pontrieux–Étables-sur-Mer et Saint-Brieuc,
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où des associations de roches volcaniques et hypovolcaniques ont été recon-
nues (Égal et al., 1996b).

Cette formation avait déjà fait l'objet d'une étude géochimique pour sa
partie basique (Cabanis et al., 1987) qui a été reprise et étendue à sa partie
acide dans le cadre du Projet Cadomien (Égal et al., 1996a).

Ces deux études, auxquelles nous renvoyons le lecteur intéressé, s'accor-
dent sur le caractère tholéiitique des roches basiques (de composition basal-
tique à andésitique) ; en outre (et), la dernière met en évidence le caractère
calco-alcalin à tholéiitique des roches acides (de composition rhyolitique à
dacitique). Elles s'accordent également sur leur mode de mise en place en
contexte d'extension crustale. Mais alors que la première envisage, à partir
des considérations géotectoniques, un site de type bassin arrière-arc, la
seconde montre que ces tholéiites continentales (fig. 10) ne présentent aucun
caractère compatible avec un site de mise en place lié à un processus de sub-
duction (Égal et al., 1996a) ; ce résultat avait déjà été suggéré dans une
étude précédente qui parlait de « bassin ensialique » (Lees et al., 1987).

Ce dernier résultat, concernant la Formation de Lanvollon, confronté aux
données acquises sur la Formation de Paimpol, soulève un problème régio-
nal important : ces deux formations, dont les âges de mise en place sont
proches et dont les caractères géotectoniques sont incompatibles, sont, en
effet, aujourd'hui accolées de part et d'autre de l'accident Beauport–Trédrez.
Pour expliquer cette contradiction, il faut soit considérer que la juxtaposition
de ces deux unités est tectonique (cet accident ayant alors joué un rôle
majeur au cours de l'évolution orogénique) soit envisager une évolution très
rapide du contexte de mise en place des deux unités (l'influence de la sub-
duction ne durant que quelques millions d'années).

La Formation de Lannion est limitée à la carte Lannion où ses affleu-
rements s'intercalent entre ceux de la Formation de Locquirec et ceux de la
Formation de Paimpol. Relativement métamorphique, puisque située dans
l'Ouest du Trégor, elle présente de nombreux et puissants niveaux volca-
niques acides et quelques intercalations volcaniques basiques.

Une étude géochimique a été réalisée sur l'échantillonnage de l'estran
côtier de Trédrez, qui offre une coupe continue depuis la Formation de Loc-
quirec, au Nord, jusqu'à la Formation de Paimpol, au Sud (ces deux forma-
tions étant séparées de la Formation de Lannion par des accidents tecto-
niques).

À part quelques intercalations métabasaltiques, à caractère tholéiitique,
cette formation est, en majeure partie, constituée de roches acides (rhyo-
dacites). L'omniprésence de la contamination sédimentaire et l'importance
de l'altération hydrothermale ne permettent pas d'obtenir des informations
pertinentes sur leur origine.
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GRANITES VARISQUES

Massif de Plouaret

Les données chimiques* (annexe 2) mettent en évidence le caractère
faiblement peralumineux (indice de Shand : 1,18 < A/CNK < 1,21) des gra-
nodiorites et des monzogranites qui constituent la majeure partie du massif
(ensemble I). Les diorites en enclaves dans ce massif appartiennent aux
associations méta-alumineuses. Les stocks et filons de granites à grain fin
sont du type peralumineux fortement potassique.

Les diagrammes d'évolution d'éléments en fonction de la silice (fig. 11)
confirment la distinction de ces trois familles et suggèrent également, mais
sur une seule analyse, l'individualisation du monzogranite de Tonquédec,
par rapport aux granodiorites de Ploubezre et de Bégard qui sont, elles, chi-
miquement comparables.

Dans le diagramme typologique de Debon-Le Fort (1983) (fig. 12), la
grande dispersion des points figurant les diorites de Lanvellec, dans le
champ des associations méta-alumineuses, résulte surtout de la variabilité de
leur teneur en K2O, en moyenne assez élevée, et reflète sans doute les nom-
breuses figures d'hybridation magmatique visibles sur le terrain. La situation
particulière du monzogranite de Tonquédec s'y manifeste également. Les
granites à grain fin se regroupent dans le champ des associations peralumi-
neuses potassiques, de part et d'autre de la limite des granites leucocrates.

Ces quelques données chimiques suggèrent que le granite composite de
Plouaret ne résulte pas du seul mécanisme de différenciation. L'ensemble des
granodiorites et des monzogranites pourrait résulter de la cristallisation d'un
magma issu de la fusion d'une source crustale ; ce magma aurait subi des pro-
cessus de mélange avec un magma basique, dont les diorites seraient les
témoins. Cette contamination est également suggérée par la valeur peu élevée
du rapport isotopique initial 87Sr/86Sr = 0,705 (Chantraine coord. et al., 1984).
Les granites tardifs semblent avoir une origine essentiellement crustale.

Les données structurales permettent d'envisager la géométrie du mas-
sif de Plouaret. La carte des trajectoires des structures planaires (fig. 13 ;
Guillet et al., 1985) montre que, dans l'ensemble I (partie nord du massif),
les surfaces de fluidalité dessinent des trajectoires grossièrement concen-
triques et emboîtées ; elles sont parallèles à la bordure orientale du massif,
sauf exception de la région de Bégard ; elles sont faiblement sécantes sur la
bordure occidentale, mais en continuité avec les foliations tectoniques de
l'encaissant. Dans l'ensemble II (partie sud du massif) les surfaces de fluida-
lité dessinent des trajectoires concentriques reflétant la zonation lithologique 
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* Les analyses chimiques des éléments traces, présentées en annexe, ont été réalisées par la
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permet pas de les utiliser pour des investigations pétro-géochimiques.
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du massif (Chantraine coord. et al., 1984). Elles sont encore sécantes à l'Ouest,
sur la bordure du massif, et en continuité avec les foliations de l'encaissant.
Elles sont tronquées au Sud par la bande du cisaillement nord-armoricain.

Les deux dispositifs structuraux s'affrontent dans une zone étroite où, loca-
lement, sur les bords du massif, les fluidalités de l'ensemble II recoupent celles
de l'ensemble I (fig. 13), confirmant la chronologie proposée (Chauris et Gar-
reau, 1983a). L'accommodation, au cœur du massif, des fluidalités des deux
ensembles, suggère que l'affrontement s'est effectué à l'état visqueux. Elle met
en évidence la différence de morphologie entre les deux ensembles : l'en-
semble nord, sous forme de lame à plancher plat et peu profond ; l'ensemble
sud, sous forme conique, profondément enraciné (fig. 14 ; Guillet et al., 1985).

L'ensemble de ces données permet de proposer un modèle pour la mise en
place du granite de Plouaret (Guillet et al., 1985). Elle résulterait de plu-
sieurs intrusions successives (suivant la chronologie globale ensemble I –
ensemble II) ; ces intrusions granitiques se feraient sous forme de diapirs
associés au fonctionnement du cisaillement nord-armoricain (selon le modè-
le gonflement – cisaillement de J.P. Brun, 1981). La mise en place du mas-
sif est donc globalement contemporaine de la tectonique varisque régionale.

Massif du Yaudet

Les quelques analyses chimiques réalisées (annexe 2) montrent que ce
granite appartient aux associations peralumineuses fortement potassiques
(1,36 < K2O/Na2O < 1,62). Sur le diagramme typologique de Debon-Le Fort
(fig. 12), ses points se regroupent avec ceux des granites tardifs à grain fin
du massif de Plouaret. Ce groupement ne suffit pas à étayer l'hypothèse
d'une liaison génétique entre les deux types de roche ; il n'est dû probable-
ment qu'à un phénomène de convergence.

L'analyse des relations structurales des granites avec leur encaissant
paléozoïque montre que la mise en place du granite du Yaudet (clairement
post-tectonique) est postérieure à celle du granite de Plouaret (globalement
syn-tectonique).

Toutes ces manifestations magmatiques, tardives par rapport à la mise en
place du massif de Plouaret, ont des caractères comparables et pourraient
avoir une origine crustale commune.

Massif de Ploumanac'h

Ce granite se distingue totalement des granites précédents par son caractè-
re subalcalin ferro-potassique. Ses affleurements n'étant qu'effleurés par la
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carte Lannion, ses conditions de formation ne seront pas développées ici. Le
lecteur pourra se reporter aux travaux de M. Barrière (1977).

ÉVOLUTION TECTONO-MÉTAMORPHIQUE

DOMAINE DE LA BAIE DE LANNION

Dans ce domaine, la déformation régionale se manifeste, dans toutes les
roches, par une fabrique planaire qui se marque par une schistosité pénétra-
tive dans les formations les moins métamorphiques, passant à une foliation
intense dans les formations les plus métamorphiques. Cette schistosité/folia-
tion est orientée de manière constante N40° à 50°E, parallèlement à la bor-
dure du granite de Plouaret dans le coin sud-ouest de la carte et devient est-
ouest sur le flanc nord du massif. Elle est toujours proche de la verticale et
plutôt à pendage nord. Elle est associée à un métamorphisme à gradient
croissant vers le massif de granite depuis un faciès à biotite, muscovite,
andalousite (dans les métapélites) au Nord-Ouest, sur la côte, jusqu'à un
faciès à biotite, staurotide, sillimanite (anatexie dans les orthogneiss) au
Sud-Est, vers le granite.

L'analyse de cette déformation peut être faite sur l'estran côtier, entre Beg-
ar-Forn et Saint-Michel-en-Grève (Verdier, 1968 ; Balé, 1986). La série
briovérienne rubanée est affectée par une schistosité intense qui est plan
axial, d’une part, de plis droits et ouverts, d'amplitude métrique à décamé-
trique, dans les niveaux gréseux les plus massifs et, d’autre part, de plis
serrés à tendance isoclinale, d'amplitude décimétrique à métrique, dans les
alternances schisto-gréseuses.

Globalement, cette déformation est de type aplatissement, la composante
de cisaillement demeurant modérée. La linéation visible est une intersection
S0/S1 généralement subhorizontale. Les structures fusiformes, exposées
dans les grès de Saint-Michel-en-Grève, ne semblent pas être des tigillites
cisaillées et basculées (voir ci-dessus), comme cela a été proposé auparavant
(Balé, 1986). Les critères de cisaillement sont rares et discrets, même dans
les matériaux favorables à leur manifestation (andalousite dans les schistes
noirs, feldspaths des orthogneiss). Cependant, le plongement sporadique des
linéations, en particulier aux abords du granite de Plouaret, et les amorces de
glissement et de cisaillement dans les charnières de plis (par exemple sur la
coupe de Saint-Michel-en-Grève) sont interprétés comme des effets d'un
cisaillement régional modéré. Il en est de même des accidents à composante
chevauchante vers le Sud-Est qui, parallèlement aux trajectoires des direc-
tions principales de déformation, traversent les formations dans le coin sud-
ouest de la carte et dans lesquels sont injectées des lames de granite. Ces acci-
dents manifestent un écaillage tectonique régional, d'amplitude modérée.
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L'âge de cette déformation est clairement varisque. Elle affecte des for-
mations paléozoïques et briovériennes et elle se moule sur le granite de
Plouaret vers lequel croît l'intensité du métamorphisme régional.

Cette déformation est celle qui affecte l'ensemble du Petit Trégor depuis
le bassin de Morlaix jusqu'à cette région de Ploumilliau (Autran et al.,
1979). L'accident de Beauport–Trédrez, qui limite au Nord ce domaine, pré-
sente un caractère essentiellement décrochant de sens dextre. Cependant, il
participe à l'écaillage général vers le Sud du domaine nord-trégorrois. Son
fonctionnement est essentiellement d'âge varisque, mais une activité préco-
ce, cadomienne, ne peut pas être exclue.

DOMAINE NORD-TRÉGORROIS

Les formations de ce domaine sont affectées par une déformation princi-
pale dont l'intensité croît d'Est en Ouest, depuis la baie de Saint-Brieuc
(région de Paimpol) jusqu'à la baie de Lannion (région de Trédrez). Rappe-
lons que ce domaine est limité au Sud par l'accident Beauport–Trédrez
(ancienne faille du Trégor « pro parte»).

Dans la partie orientale de la feuille Lannion, l'intensité de cette défor-
mation est encore faible. Elle se manifeste par une schistosité verticale, très
peu pénétrative dans les formations volcaniques ou les niveaux gréseux
massifs, mieux marquée dans les alternances schisto-gréseuses où elle est
associée à des plis droits et ouverts, d'amplitude métrique, à faible plonge-
ment vers l'Est. Ces structures sont cohérentes avec le grand pli syncli-
nal–anticlinal que dessinent sur la carte les formations de Paimpol et de La
Roche-Derrien.

Cette déformation s'accompagne d'un métamorphisme de très faible inten-
sité : dans les roches basiques, l'épidote et l'actinote peuvent être considérées
comme secondaires par rapport à la paragenèse spilitique primaire ; dans les
métapélites, le faciès est à séricite-chlorite. Vers l'Ouest, la déformation s'in-
tensifie, la schistosité devient pénétrative dans toutes les formations.
Conjointement, le métamorphisme atteint et dépasse l'isograde de la biotite,
en même temps qu'apparaît, dans les roches basiques, une amphibole bleu-
vert (actinote - hornblende).

Dans la partie occidentale, la coupe de Trédrez permet une analyse
détaillée de la déformation. Le métamorphisme est plus difficile à caractéri-
ser, car cette coupe est située dans l'auréole de contact du granite du Yaudet.

Sur cette coupe (fig. 15) l'ensemble des formations est affecté par une
déformation principale hétérogène de forte intensité. Elle se manifeste par
une foliation bien marquée dans la plupart des faciès (moins nette dans les
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volcanites massives, acides ou basiques). Cette foliation est orientée autour
de N 50°E tout le long de la coupe ; elle est partout proche de la verticale,
mais à pendage constant vers le Nord ; elle porte une linéation minérale,
visible dans presque tous les faciès, à plongement variable, mais toujours
fort vers le NE. Cette foliation est associée à de rares plis, plus ou moins
serrés, asymétriques et cisaillés, indiquant un déversement de la série vers le
Sud-Est. Plusieurs failles, parallèles aux plans axiaux des plis, découpent la
série, suivant, souvent, des interfaces lithologiques.

Cette première déformation est, elle-même, traversée par des couloirs
cisaillants dextres, marqués par des « kink bands » et par une schitosité de
fracture, orientée N 30°E, également subverticale à pendage sud.

La déformation principale présente un caractère clairement non-coaxial
(les critères étant : l'asymétrie des bandes de cisaillement, les zones abritées
dissymétriques, etc.), mais son interprétation demeure localement difficile.
D'après P. Balé (1986) elle s'inscrirait, à l'échelle régionale, dans un régime
global décro-chevauchant senestre, établi en bordure externe du domaine
cadomien. Cet auteur considère donc que cette déformation est cadomienne,
alors que, de l'autre côté de la baie de Lannion, dans le Petit Trégor,
A. Autran et al. (1979), envisagent pour cette déformation régionale un âge
varisque. La contradiction est manifeste, mais le problème n'est pas résolu.

Résumons ce problème en prenant comme limite majeure, au sein du Tré-
gor, l'accident Beauport–Trédrez (voir schéma structural, associé à la carte
géologique et coupes structurales en annexe 3 [dépliant]) :
• à l'Ouest (baie de Lannion)
– au Sud de l'accident (domaine de la baie de Lannion), la déformation,
affectant des formations paléozoïques, est varisque sans ambiguïté (voir ci-
dessus) ;
– au Nord de l'accident (domaine nord-trégorrois), l'âge de la déformation
est incertain : présumé varisque à l'Ouest de la baie de Lannion, il est sup-
posé cadomien à l'Est de cette même baie.

Remarque : sur la coupe de Trédrez, la différence observée dans les défor-
mations de part et d'autre de l'accident n'implique pas qu'elles soient d'âges
différents.
• à l'Est (baie de Saint-Brieuc)
– au Sud de l'accident (domaine de la baie de Saint-Brieuc), la déformation
est cadomienne sans ambiguïté (Égal et al., 1996b) ;
– au Nord de l'accident (domaine nord-trégorrois) l'âge de la déformation,
généralement considéré comme cadomien est, à notre avis, également
incertain.
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Remarque : l'intensité de la déformation est si faible au nord de l'accident,
qu'il est difficile de la comparer avec celle, plus forte et bien datée, au Sud
de l'accident.

Notons enfin que les datations, Ar/Ar, réalisées sur le batholite nord-tré-
gorrois (Ruffet et al., 1991) n'apportent pas d'argument significatif à ce pro-
blème, car cette étude intéresse la partie nord-est du massif qui n'est prati-
quement affectée ni par la déformation régionale, ni par le « voile
thermique » (Auvray, 1979). De nouvelles datations Ar/Ar dans la partie
ouest du Trégor seraient probablement perturbées par la présence du granite
du Yaudet.

L'accident de Lézardrieux–Locquémeau, qui sépare les formations volca-
niques du batholite plutonique, est difficile à analyser ; il semble que son jeu
majeur soit de type décro-chevauchant, senestre et vers le Sud, compatible
avec la déformation du domaine nord-trégorrois (Balé, 1986). Mais le
caractère polyphasé de cet accident apparaît probable, comme le montre
l'analyse de la déformation de la zone faillée sur l'estran côtier ; aucun argu-
ment ne permet, dans cette région de dater cet accident complexe.

DOMAINE DE SAINT-BRIEUC ET DE GUINGAMP

Les formations du domaine de Saint-Brieuc et de Guingamp sont prises
dans un même champ de déformation (Égal et al., 1996b). Cette déforma-
tion s'exprime par une intense foliation qui, au Nord de l'accident de Pon-
trieux–Mantallot, s'oriente autour d'une direction E-W et présente des pen-
dages variables souvent forts et plutôt vers le Nord. Au Sud de l'accident
Pontrieux–Mantallot, les trajectoires de la déformation dessinent un dôme,
fortement asymétrique, de grand axe N-S ; les pendages, faibles (10° à 30°)
dans le coeur du dôme, augmentent vers l'extérieur (30° à 50°) avec une dis-
tribution centrifuge. Les foliations portent une linéation minérale d'étire-
ment dont les directions ne montrent pas de logique claire au Nord de l'ac-
cident Pontrieux–Mantallot. Au Sud de cet accident, les linéations
présentent une disposition rayonnante autour du dôme, avec des pendages
proches des lignes de plus grande pente. De nombreuses bandes de cisaille-
ment sont observables, à l'échelle de l'affleurement et de l'échantillon, tout
autour du dôme, qui indiquent un mouvement en « faille normale » égale-
ment centrifuge (fig. 16) mettant en évidence le caractère extensif du dôme
(Le Goff et al., 1994).

La présence de bandes conjuguées et la fabrique essentiellement planaire
des roches démontrent, malgré l'importance des cisaillements, une compo-
sante en aplatissement de la déformation.
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Notons enfin que les foliations régionales sont sécantes sur les limites
lithologiques et passent en continuité, dans le domaine briovérien, d'une
unité à l'autre. Par contre, elles sont tronquées « à l'emporte-pièce » par le
granite varisque de Plouaret.

Cette déformation est synchrone d'un métamorphisme à faciès amphibo-
lite de bas grade au Nord de l'accident Pontrieux–Mantallot, caractérisé par
des paragenèses à biotite-amphibole bleu-vert et grenat ou épidote spora-
diques. Au Sud de l'accident, les conditions thermiques de la déformation
diminuent du cœur du dôme vers sa périphérie. Au cœur, les conditions sont
celles de la fusion crustale (la sillimanite n'a pas été observée, absence pro-
bablement due à la nature chimique des protolites). Vers la périphérie, les
conditions évoluent dans le faciès amphibolite, du haut grade au bas grade ;
ainsi, les amphiboles des métabasites passent de la hornblende brune, dans
les intercalations au sein du dôme, à la hornblende verte, sur son pourtour et
à une hornblende-actinote bleu-vert, au-delà de la granodiorite de Pontrieux.

L'âge de cet événement tectono-métamorphique est cadomien (Égal et al.,
1996b), mais ces auteurs envisagent la possibilité d'un diachronisme entre
les domaines de Saint-Brieuc et de Guingamp. Dans le domaine de Saint-
Brieuc, plusieurs datations Ar/Ar (Dallmeyer et al., 1991) fixent une limite
supérieure, autour de 570 Ma, à l'âge de l'événement régional.

Dans le domaine de Guingamp, l'âge de la fusion crustale n'est contraint
que par la datation du pluton de Saint-Brieuc, intrusif dans les migmatites,
à 533 ± 12 Ma (Pb/Pb ; Hébert et al., 1993) ; cet âge pourrait donc être du
même ordre (autour de 540 Ma) que celui de la fusion crustale dans le
domaine de Saint-Malo, ces deux domaines étant généralement considérés
comme équivalents.

SYNTHÈSE GÉODYNAMIQUE RÉGIONALE

ÉVOLUTION CADOMIENNE

La carte Lannion, en achevant l'essentiel de la couverture géologique à
1/50 000 du Trégor, depuis la baie de Lannion (carte Plestin-les-Grèves ;
Chantraine et al., 1986) jusqu'à la baie de Saint-Brieuc (carte
Pontrieux–Etables ; Égal et al., 1996b) permet de préciser la structure et l'é-
volution de cette unité, tout en soulevant quelques problèmes concernant les
limites du bloc cadomien dans cette région.

Le Trégor est une des unités du segment nord-breton de l'orogène cado-
mien. Ce segment de chaîne a fait l'objet de nombreuses études récentes qui
convergent pour interpréter le dispositif orogénique cadomien dans un
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contexte de type arc insulaire/marge continentale (Auvray et Maillet, 1977 ;
Balé et Brun, 1983 ; Chantraine et al., 1988 ; Graviou et al., 1988).

Les interprétations divergent au contraire sur la nature du processus tec-
tonique d'accrétion continentale conduisant à l'élaboration du bloc cado-
mien, tout en s'accordant sur le sens globalement N-S de la convergence et
sur le caractère décro-chevauchant de la tectonique :
– soit accrétion latérale en contexte tectonique transpressif, essentiellement
accommodé par des décrochements transcurrents senestres (Strachan et
Roach, 1990 ; Strachan et al., 1996) ;
– soit empilement de nappes crustales en contexte tectonique compressif,
combinant des chevauchements de grande ampleur avec les décrochements
senestres (Balé et Brun, 1983 ; Brun et Balé, 1990).

Les études récentes (Égal et al., 1996a ; Hébert et al., 1997 ; cette carte)
menées dans le cadre du projet Cadomien, n'apportant pas d'informations déter-
minantes, un profil sismique a été réalisé au travers de ce segment de chaîne
(Projet Armor du programme Géofrance 3D). Les résultats, en cours de publi-
cation, sont décisifs, car ils mettent en évidence, au sein de la croûte supérieu-
re, une succession d'écailles tectoniques, enracinées au Nord et émergeant au
niveau des principaux accidents reconnus en surface (Bitri et al., 1997).

Évolution magmatique

L'évolution magmatique dans le domaine orogénique cadomien est bien
caractérisée et jalonnée par de nombreux calages chronologiques : 
– mise en place du batholite nord-trégorrois à 615 Ma au sein d'un com-
plexe hypovolcanique précurseur (Tréguier–Locquirec). L'origine essentiel-
lement crustale de ce magmatisme, incompatible avec un processus de sub-
duction, remet en question sa signification et pourrait témoigner d'une
évolution cadomienne précoce ;
– dépôt vers 610 Ma de la série volcano-sédimentaire de Paimpol–La
Roche Derrien, symptomatique du processus de subduction cadomienne qui
ne semble avoir été actif que durant une courte période ;
– mise en place, en domaine de croûte amincie, du complexe volcano-plu-
tonique de l'unité de Saint-Brieuc, résultant d'un processus d'extension crus-
tale, activé à l'écart de la subduction précédente ; cette mise en place est
datée entre 590 et 580 Ma (Lanvollon–Squiffiec).

L'incompatibilité géotectonique de ces différentes manifestations magma-
tiques, confrontée à leur cohérence chronologique, suggère une grande
extension du dispositif initial et/ou une grande amplitude des mouvements
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tectoniques responsables de leur juxtaposition finale (voir fig. 17 et coupes
structurales en annexe 3).

Évolution tectonique

Dans un contexte global de convergence tectonique, la juxtaposition des
différentes unités précédentes se fait au cours d'une collision oblique (tecto-
nique décro-chevauchante) arc insulaire/marge continentale ; cette collision
entraîne le découplage et l'écaillage du domaine orogénique sur le domaine
continental. A cette collision est associée :
– d'une part, une tectonique tangentielle de grande ampleur qui se manifes-
te davantage au niveau des cisaillements intracrustaux décro-chevauchants
qui séparent les diverses unités les unes des autres ;
– d'autre part, un métamorphisme de basse à moyenne pression qui montre
un gradient croissant du Nord vers le Sud, c'est-à-dire du sommet vers la
base de la pile.

L'âge de cet événement tectono-métamorphique est scellé par des âges de
refroidissement à 570 Ma, correspondant à l'exhumation de la chaîne.

Dans le domaine continental, l'épaississement, consécutif à l'écaillage tec-
tonique du domaine orogénique, provoque la fusion crustale à l'origine de la
mise en place des dômes anatectiques (migmatites de Guingamp et Saint-
Malo) qui est datée entre 560 et 540 Ma.

Sur la carte Lannion, l'unité du Trégor se situe au sommet de l'empilement
orogénique observable. Indemne de toute déformation côté baie de Saint-
Brieuc, elle est affectée, côté baie de Lannion, par une déformation dont
l'âge, cadomien ou varisque, demeure indécis.

ÉVOLUTION VARISQUE

La carte Lannion touche au domaine varisque ouest-breton dont l'histoire
soulève encore de nombreux problèmes.

Les formations affleurantes dans le Sud-Ouest de la carte font partie des for-
mations paléozoïques qui enveloppent le domaine briovérien du Petit Trégor et
qui constituent également le soubassement du bassin carbonifère de Morlaix.

Ce bassin s'inscrit dans un trait structural majeur du Nord-Ouest du Mas-
sif armoricain (Cabanis et al., 1979). Il sépare le domaine cadomien du Petit
Trégor (Autran et al., 1979) et le domaine exotique varisque du Léon (Le
Corre et al., 1989).
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Les formations paléozoïques sous-jacentes sont essentiellement siluro-
dévoniennes et sont en contact anormal, aussi bien avec les formations vol-
canoclastiques briovériennes du Petit Trégor, qu'avec les formations méta-
morphiques varisques du Léon. Elles s'apparentent aux formations du même
âge du centre-ouest breton qui constituent le soubassement du bassin carbo-
nifère central. Elles correspondent à une sédimentation de plate-forme, plus
ou moins stable (Guillocheau et Rolet, 1982). L'interruption de la sédimen-
tation entre le Dévonien inférieur et le Tournaisien pourrait témoigner d'un
épisode tectonique précoce (phase bretonne).

Quoi qu'il en soit, au Tournaisien, tout le domaine ouest-breton est en
régime d'extension crustale. À ce processus, sont associées l'ouverture du
bassin de Morlaix et la mise en place, datée autour de 350 Ma, du magma-
tisme tholéiitique du Petit Trégor : gabbro de Saint-Jean-du-Doigt, méta-
dolérites de Barnenez et amphibolites de Plestin.

La tectonique varisque de type « transpressive » est associée au fonc-
tionnement du cisaillement nord-armoricain et à la mise en place des mas-
sifs de granite de Saint-Renan (Léon) et de Plouaret (Trégor) datée autour
de 330 Ma. Elle provoque, en régime décro-chevauchant dextre, la défor-
mation des unités paléozoïques du bassin de Morlaix et de son soubasse-
ment siluro-dévonien, dont l'intensité augmente vers les massifs de granite
et vers le cisaillement nord-armoricain.

Cette tectonique apparaît aussi responsable de la déformation des unités
briovériennes du Petit Trégor, voire de la partie ouest du Trégor, qui ne sem-
blent pas affectées, de manière notable, par la tectonique cadomienne.

Cependant, il est difficile de fixer l'âge des accidents trégorrois :
– il est clair que l'accident Beauport–Trédrez et son prolongement dans le
Petit Trégor, à composante inverse, qui juxtapose le domaine briovérien et
le domaine paléozoïque est d'âge essentiellement varisque ;
– il est, au contraire, probable que l'accident Lézardrieux–Locquémeau soit
un des cisaillements responsables de l'empilement tectonique cadomien,
juxtaposant le Batholite nord-trégorrois à l'unité de Paimpol.

NB : cette dernière remarque pourrait expliquer une incohérence carto-
graphique apparente, dans l'Ouest du Trégor, où un des isogrades du méta-
morphisme régional recoupe l'accident Lézardrieux–Locquémeau. Cette
relation n'est possible que si le métamorphisme (probablement hercynien)
est postérieur à l'accident (sans doute cadomien).

La tectonique varisque, enfin, est scellée par les massifs de granites du
Yaudet et de Ploumanac'h, dont la mise en place est datée autour de 300 Ma.
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ÉVOLUTION RÉCENTE

En l'absence de dépôts d'âge correspondant, à l'exception des sédiments
estuariens « pro-parte » pliocènes, l'évolution méso-cénozoïque de cette
partie du Massif armoricain est très mal connue. Il semble acquis que l'es-
sentiel de la fracturation du massif est inscrit dès la fin de l'histoire varisque.
Il en est ainsi des principaux accidents qui affectent le massif selon des
orientations moyennes N160°E et N30°E, dont le plus important le traverse
depuis la baie de Saint-Brieuc jusqu'à la région nantaise. Ces accidents ont
très probablement rejoué au cours du Mésozoïque, au moment de l'ouvertu-
re du golfe de Gascogne et du graben de la Manche (Garreau, 1977). Au
cours du Cénozoïque, ils ont guidé ou piégé de nombreux petits bassins
associés à l'extension éocène-oligocène, dont en Bretagne occidentale le
bassin de Concarneau-Quimper.

La morphologie actuelle du Massif armoricain suggère que cette activité
s'est prolongée jusqu'à une époque récente, et, qu'aujourd'hui encore, des réa-
justements se poursuivent. Ainsi, de part et d'autre de l'accident de la baie de
Saint-Brieuc, les blocs ouest et centre-bretons ont des comportements diffé-
rentiels en « touches de piano » : affaissement du bloc central et soulève-
ment du bloc ouest. En outre, dans ce dernier, l'examen de la pente des alti-
tudes de la côte nord à la côte sud et la différence des profondeurs d'incision
des vallées actuelles entre les deux côtes, suggèrent un mouvement de bascu-
lement de ce bloc, relevant le rebord nord et abaissant le rebord sud.

Ce mouvement serait confirmé par la différence d'altitude (une trentaine
de mètres) des dépôts pliocènes entre la côte nord (dépôts de Pont-Rouz, à
l'Est de Lannion) et la côte sud (dépôts de Toulven, au Sud de Quimper).

Enfin, l'existence d'une séismicité faible et diffuse en Bretagne (séisme
récent de Bégard, sur la feuille Lannion, par exemple) corrobore la péren-
nité de ces mouvements tectoniques.

GÉOMORPHOLOGIE RÉGIONALE

PLATEAUX

Le relief de la région est surtout caractérisé par un ensemble de plateaux
plus ou moins disséqués et quelques buttes ou crêtes, armées généralement
par des filons de quartz ou des bancs de quartzite. Ces plateaux accidentés
de cuvettes humides dérivent de la surface d'érosion éocène qui se retrouve
tout le long de la côte bretonne. Largement développés sur le substratum
granitique et métamorphique au Nord et à l'Ouest de Lannion (plateaux de
Trézény, Servel et Trédez), ils s'étendent sur tout le massif granitique de
Plouaret qui occupe le centre de la région (Garreau, 1978). Les plateaux
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s'abaissent régulièrement de quelque 130 m au Sud (crêtes à 142 m à l'Ouest
et à l'Est de Plouaret) jusqu'à 100 m à l'Ouest de Trézény. Au Sud de la carte,
un gradin tectonique irrégulier de 20 à 40 m de dénivelée domine, autour de
Plufur et du Vieux-Marché, l'ensemble de la région (fig. 17).

Les vallées, profondément encaissées du réseau hydrographique principal,
ont un tracé guidé par des failles de direction : N170°E (dominante), N70 à
90°E (ria du léguer) et N120° à 140°E, dont la combinaison aboutit au tracé
« en baïonnette » du Léguer au Sud de Buhulien, du Roudour (orientation
N10° à 45°E) et du Dour Elego (orientation N120° à 130°E) entre Keraudy
et Plufur. Plusieurs petits bassins, situés dans des dépressions peu accentuées,
caractérisent le plateau de Plouaret. Le plus vaste est celui de Prat, au Sud du
bourg, qui montre un réseau adapté, vers le Nord, à la structure en diaclases
circulaires du massif granitique. Cette structure, tranchée par la surface d'é-
rosion, a facilité l'hydrolise de la roche et la formation d'une vaste ellipse
d'altérite dans laquelle s'est installée la grande cuvette de Bégard, en cours de
déblaiement par le réseau hydrographique. Cette morphologie particulière
indique une reprise d'érosion récente dans les limons et argiles qui ont com-
blé des dépressions ou alvéoles préexistantes lors de la dernière période de
climat périglaciaire (Würm), entre 80 000 et 10 000 ans B.P.

Au Nord de la ria du Léguer (fig. 18 en dépliant), un niveau d'érosion lit-
toral marque le plateau vers 80 m au Beg-Léguer. Il épouse très exactement
la partie septentrionale du massif granitique du Yaudet, excavé par rapport
au complexe granito-gneissique cadomien du Nord-Trégor. C'est un bel
exemple d'érosion différentielle perceptible dans le paysage, car marqué par
une rupture de pente de quelques mètres.

CRÊTES FILONIENNES

Des hauteurs méridionales limitant la région, se détachent, vers le Nord,
trois crêtes qui forment de longs reliefs cloisonnant le plateau du Trégor.
Celles de Pluzunet et du Vieux-Marché sont armées par de gros filons de
quartz à améthyste. Les crêtes ont entre 1 000 et 2 000 m à la base, avec 100
à 200 m de largeur au sommet et une dénivelée moyenne de 20 à 50 m au-
dessus du plateau. Le système filonien de Pluzunet (la crête, ici, est armée
par trois filons parallèles) a une orientation N15°E, et celui du Vieux-Mar-
ché, N170° à 180°E. Ces deux crêtes encadrent la vallée du Léguer. À
l'Ouest, une large crête d'interfluve s'avance de Plouaret à Kéraudy, culmi-
nant à 142 m. On a affaire à un système, orienté N160° à 170°E, de fractures
silicifiées et de petits filons de quartz, qui se prolonge au Nord par un impor-
tant champ filonien de quartz, que l'on suit jusqu'à Trébeurden par Ploumil-
liau et Trédrez. Ces reliefs résiduels montrent tous une rupture de pente entre
120 et 140 m, alignée selon la direction N130°E du versant septentrional du
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plateau de Bégard (147 m dans le bourg) de part et d'autre de la vallée de
Guénézan, au Sud-Est. Plus au Nord, vers 120 m puis 110 m, les sommets
des crêtes témoignent de l'extension de la surface originelle au-dessus du
niveau d'aplanissement dégradé actuel à 90 ou 100 m.

Si l'on peut suivre jusqu'à Servel le grand filon du Vieux-Marché, à peu
près continu sur 20 km, d'autres filons, sur des distances plus courtes
(quelques kilomètres) arment des buttes allongées de direction subméri-
dienne : filons de Saint-Michel-en-Grève à Locquémeau, de l'Étoile à
l'Ouest de Mantallot ou de Rubleizic entre Prat et Coatascorn.

CRÊTES ET BUTTES DE QUARTZITE

La bordure septentrionale du massif granitique de Plouaret, de Ploubezre
à Caouënnec-Lanvézéac est caractérisée par une série de crêtes et de buttes
alignées sur 9 km d'Ouest en Est, parfois en trois rangées sur 2 km de large
autour de Caouënnec (fig. 19). Il s'agit de bancs de quartzite très résistants
inclus dans le granite, ou précédant, au Nord, la limite du massif. Les bancs
de quartzite ont été découpés et décrochés par des failles orthogonales sub-
méridiennes responsables du morcellement actuel en buttes et crêtes. La
majorité d'entre elles, culminant entre 100 et 110 m, sont des témoins de la
surface éocène. Les plus basses (70 à 90 m au Nord et vers Ploubezre),
proches de l'escarpement qui limite les granites, appartiennent à un niveau
d'érosion plus récent, développé autour du Beg Léguer et dans la dépression
de Lannion à La Roche-Derrien.

À l'Ouest, de Plufur à Plouzélambre, un banc de quartzite, de quelques
mètres de large, serpente à l'intérieur du granite, à proximité de sa bordure,
donnant une série de petites crêtes exploitées en carrière et culminant entre
80 et 100 m. Hors du granite, vers l'Ouest, jusqu'à la baie de Saint-Michel-
en-Grève, de nombreux bancs de quartzite, d'orientation généralement NE-
SW, arment plusieurs crêtes ou ressauts vers 90 à 100 m autour de Tréduder.

DÉPRESSION DE LANNION À LA ROCHE-DERRIEN

L'extrémité occidentale du couloir topographique et tectonique, qui, de
Lannion, mène à la baie de Saint-Brieuc, est un pays de basses collines aux
sommets aplanis, culminant, près de Quemperven, à 91 m (80 m vers Lan-
nion et 65 m au Nord de La Roche-Derrien). Creusée par l'érosion dans des
formations schisteuses volcano-sédimentaires et métamorphiques, elle pré-
sente des bordures escarpées commandées par des failles formant au Nord,
à l'Ouest et au Sud, les trois côtés d'un long quadrilatère ouvert à l'Est et
large de quelques kilomètres. Le versant occidental est un escarpement de
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ligne de faille orienté N170°E, de 90 m de dénivelée, avec des pentes très
fortes dominant Lannion et le Léguer. Il recoupe les structures du plateau de
Ploulec'h orientées autour de N80°E. De Lannion à Camlez, les escarpe-
ments, surplombant la dépression d'une cinquantaine de mètres, coïncident
avec la limite du complexe granito-gneissique du Nord-Trégor, marquée par
la longue bande du granite de Trézény et les accidents de la carrière de
Kérangal : filons de quartz et ultramylonites qui arment, en cet endroit, les
versants (fig. 18 en dépliant).

Les photos aériennes permettent de repérer, en avant des escarpements,
une longue faille orientée N80°E, qui court de Lannion à Pont-Losquet, au
Nord-Ouest de La Roche-Derrien. Elle guide le cours du ruisseau de Saint-
Marc, à Lannion et la vallée du Guindy, entre Lanmérin et Pont-Losquet.

La bordure méridionale de la dépression est plus accidentée, guidée dans
son tracé par la grande faille du Trégorrois (N70° à 90°E). L'escarpement,
généralement d'une cinquantaine de mètres de dénivelée, s'appuie sur deux
unités structurales importantes recoupées par la faille : le complexe gneissique
de Lanvollon, à l'Est de Quemperven, et le massif granitique de Plouaret, avec
sa bordure occidentale armée par des bancs de quartzite.

Le réseau hydrographique de la dépression s'organise à partir de la baie de
Lannion selon une orientation d'origine tectonique W-E, différente des
directions subméridiennes des cours du Léguer, du Guindy et du Jaudy dans
leur traversée du plateau de Plouaret, Tonquédec et Bégard. Aucune trace du
passage de ces trois cours d'eau ne peut être trouvée sur le plateau septen-
trional qui s'étend de Pleumeur-Bodou à Camlez et qui est drainé vers la côte
nord-ouest de Perros-Guirec. La marée remonte jusqu'à Lannion et La
Roche-Derrien. Les rias du Léguer et du Jaudy, qui s'encaissent très pro-
fondément par de grands méandres dans les plateaux, coulent à des altitudes
plus basses que le Guindy. Ce dernier développe largement son réseau
hydrographique dans la dépression entre Rospez et Quemperven à 30 ou
40 m en moyenne au-dessus des deux autres fleuves. À la même latitude,
sous Kérespern en Lanmérin, le Guindy est 25 m plus haut que le Léguer.
Cette différence d'altitude se retrouve au Sud-Est de la région avec le Jaudy
à Kerprigent (110 m), le Léguer près de Trégrom (50 m) et le Guindy au Sud
de Botlézan à 140 m ! Le Guindy appartient au réseau du Jaudy avec lequel
il conflue à Tréguier. Il paraît menacé de capture par ce dernier à Pont-Los-
quet où le ruisseau de Langoat, suivant une faille N130°E, a sa tête de sour-
ce située à 250 m et 3 m plus haut que le Guindy (22 m).

Le seuil de Buhulien (fig. 18 en dépliant), à 69 m, sépare, sur 400 m, les
réseaux hydrographiques du Léguer, à 10 m et du Guindy, à 50 m à la même
latitude. Les deux cours d'eau, aux cours méridiens et parallèles séparés par
moins de 2 km, s'écartent brusquement par des virages à angle droit se dirigeant,
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l'un, vers la baie de Lannion et l'autre, vers l'estuaire du Jaudy au Nord-Est
du Trégor. Plus au Sud, il y a là une possibilité de capture future du Guindy
par le ruisseau de Buhulien, affluent du Léguer. On peut aussi envisager une
capture ancienne du Guindy, alors affluent du Léguer, par le Jaudy.

LITTORAL

À l'Ouest, en bordure de la baie de Lannion (fig. 20), les plateaux arrivent
partout en contact avec la mer qu'ils dominent généralement de 90 à 100 m,
perdant un peu d'altitude dans Trébeurden et à l'embouchure du Léguer :
Pointe de Servel et Beg Léguer au Nord, Locquémeau, Pointe du Dourven
et Yaudet au Sud. Il s'agit d'une côte à falaise où escarpements à landes et
pelouses et abrupts verticaux ont entre 50 et 80 m d'altitude. Ces falaises
sont vives de la Pointe de Bihit en Trébeurden jusqu'à Locquémeau ainsi
qu'à l'île Milliau et de la Pointe de Séhar à Saint-Michel-en-Grève. Un pla-
tier rocheux, encombré de blocs vers le pied de la falaise, témoigne de l'é-
rosion marine actuelle (transgression flandrienne). Assez étroit au pied du
plateau de Trédrez (50 à 100 m de large), il est plus développé (100 à 200 m)
et ensablé en baie de Locquémeau ainsi qu'entre la Pointe de Bihit et Porz-
Mabo. Récifs et îles l'accidentent devant Trébeurden (démantèlement de la
partie littorale du massif granitique de Ploumanac'h) et au Nord de la Poin-
te de Séhar (roches métamorphiques). Il y a aussi des falaises protégées de
l'attaque marine actuelle par de minces et fragiles cordons de galets ou de
dunes limitant parfois de très petites dépressions littorales humides. Ainsi en
est-il du quartier résidentiel de Trozoul en Trébeurden, en particulier du jar-
din public, les maisons bâties sur la dune s'appuyant sur la falaise morte.
Même phénomène au bas de Locquémeau où la falaise morte de Pen-ar-Roz
est protégée par le double tombolo de la Pointe de Séhar et de part et d'autre
du Grand Rocher à Pont-ar-Yar et à Saint-Efflam où la route consolide ou
remplace le cordon protégeant la falaise ancienne. Ces structures témoi-
gnent, comme les précédentes, d'un façonnement du littoral, au cours de l'in-
terglaciaire Riss-Wurm, par la transgression marine de l'Éémien qui a édifié
le tombolo de l'isthme de la Pointe de Bihit. L'ancienneté du littoral est aussi
attestée par quelques résidus de plages anciennes de sable ou de galets
conservés dans des anfractuosités des falaises vives, juste au-dessus du
niveau actuel des hautes mers. Des reliques de massif dunaire en Trébeur-
den, Trouzoul, Tresmeur et Porz-Mabo, pourraient appartenir à l'Éémien.
Celles du Beg Léguer et du Grand Rocher en Saint-Michel-en-Grève sont
sans doute flandriennes.

Des estrans sableux se sont développés parmi les écueils de part et d'autre
de l'embouchure du Léguer, mais prennent surtout un développement
considérable en baie de Saint-Michel, formant la grande plage plane de la
lieue de Grève qui découvre de 2 km et s'étend sur 4,5 km depuis Beg-ar-
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Forn jusqu'à Plestin-les-Grèves en dehors de la carte. Des sédiments marins
vaseux occupent la ria du Léguer, du Yaudet à Lannion et celle du Jaudy jus-
qu'à La Roche-Derrien où un petit schorre, transformé en polder, s'est déve-
loppé au Nord de l'agglomération, sur la rive occidentale du cours d'eau.

GÉOLOGIE DE L'ENVIRONNEMENT

RESSOURCES EN EAU

Deux types de dispositif sont utilisés pour capter les eaux souterraines : le
puits traditionnel, foncé à faible profondeur (une dizaine de mètres) et le
forage, qui permet d'atteindre une centaine de mètres de profondeur.

Les puits

Traditionnellement, ces dispositifs de captage traversent les niveaux
d'altération des formations du socle et sont constitués par des puits de
quelques mètres de profondeur :
– soit recoupant sur quelques mètres le toit de la nappe : les débits sont alors
faibles (de l'ordre de quelques m3/jour) et l'exploitation de l'eau repose sur
l'effet capacitif de l'ouvrage ;
– soit coiffant des émergences de sources : de nombreuses adductions d'eau
potable en Bretagne sont établies à partir de ce type d'ouvrage, et les débits
journaliers sont de l'ordre de 100 à 600 m3.

Sur la feuille Lannion, quatre captages de ce type restent en exploitation
pour l'adduction d'eau potable (tableau ci-dessous) :
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Commune Lieu-dit Syndicat
d’exploi-
tation

Profondeur

(m)

Diamètre

(m) Géologie
Débit/an

(m3)

Teneur
en

nitrates
(mg/l)

Caouënnec Kerléo Kreis-
Leguer

7,2 2 Limon et
arène

granitique

30 000 50 à 60

Ploubezre Kéranglas Commune 8,5 3 Contact
granite et
quartzites

73 000 55 à 65

Ploulec’h Le Bourg Léguer 5,5 2 Limon et
arène

granitique

120 000 40 à 50

Rospez Crech
Quiniou

Kreis-
Tréguer

7 2 Volcanites
du trégor

100 000 20 à 40



Ce type d'ouvrage est très sensible :
– d'une part, aux variations saisonnières (maximum de débit en hiver et
minimum en automne) et climatiques (baisse marquée des niveaux en période
de sécheresse prolongée) ;
– d’autre part, à la détérioration de la qualité de l'environnement, principa-
lement en ce qui concerne les teneurs en nitrates et pesticides, ce qui est for-
tement marqué pour tous les captages exploités.

Les forages

Depuis l'apparition, à la fin des années 1970, des techniques de foration
par battage rapide à l'air comprimé « marteau fond de trou », les forages réa-
lisés dans le socle se multiplient : les résultats qu'ils obtiennent sont souvent
modestes en raison des particularités des écoulements souterrains en milieu
de socle, mais ils sont suffisants pour répondre aux besoins.

On a recensé 98 forages (tabl. 9, annexe 4) sur le territoire de la feuille
Lannion pour lesquels on possède les renseignements suivants : géologie,
profondeur et débit en fin de foration, résumés dans le tableau ci-dessous.

À l'échelle de la carte, la profondeur moyenne des forages est de 59 m
(valeurs extrêmes : 27 et 118 m) et le débit instantané moyen est de
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Carte Lannion Département 22

Géologie Effectif
Moyenne

débit
(m3/h)

Moyenne
profondeur

(m)
Effectif

Moyenne
débit
(m3/h)

Moyenne
profondeur

(m)

Schites et
grès briovériens 4 11,9 44 387 8,4 57

Cornéennes et
micaschistes 8 10,8 50 326 12 62

Gneiss 1 0,5 55 160 9,8 65

Granites
hercyniens 35 23,4 64 268 8 61

Migmatites 7 6,3 60 130 8,1 59

Roches
volcaniques 35 29 60 87 29,4 55

Total 98 21,3 59 1 706 10,3 60



21,3 m3/h (valeurs extrêmes : 0,1 et 250 m3/h). Si la moyenne des profon-
deurs est équivalente à la moyenne des profondeurs des forages du départe-
ment, la moyenne des débits est deux fois supérieure, principalement à cause
du résultat des forages dans les  granites hercyniens qui sont exceptionnel-
lement bons dans le secteur de Lannion.

On remarque un contraste important entre les valeurs des moyennes des
débits et des profondeurs selon la nature géologique des terrains traversés
par les ouvrages : pour les débits de 6,3 m3/h (migmatites) à 29 m3/h (roches
volcaniques) et pour les profondeurs de 44 m (schistes et grès briovériens)
à 64 m (granites hercyniens).

Il faut noter les excellents résultats des forages implantés dans les roches
volcaniques, aussi bien sur le territoire de la carte que sur celui du départe-
ment. Ces formations géologiques, outre le fait qu'elles sont fortement frac-
turées, possèdent une perméabilité intrinsèque importante liée à un phé-
nomène de dégazage lors de leur épanchement en surface, et, ce, tout
particulièrement pour les laves en coussins et bréchiques : la quantité des
vésicules peut représenter entre 30 et 50 % du volume de la roche dans les
coulées à coussins.

Huit forages contribuent à l'alimentation en eau potable de la région de Lan-
nion ; ils sont implantés soit dans des roches volcaniques, soit, dans du grani-
te hercynien, ou au contact granite/encaissant. Ils atteignent ou dépassent les
60 m de profondeur. Généralement, les teneurs en nitrates sont faibles,
comme le montre le tableau ci-dessous.

Qualités chimiques des eaux
Du point de vue bactériologique, l'eau souterraine obtenue en Bretagne

par des forages est de bonne qualité, et le demeure à l'exploitation, sous
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Commune Lieu-dit
Syndicat

d’exploitation
Profondeur

(m)
Diamètre

(m) Géologie
Débit/an

(m3)

Teneur en
nitrates
(mg/l)

Caouënnec Kerléo
(1 forage)

Kreis-Leguer 100 250 Granite
hercynien

< 100 000 < 5

Minihy-
Tréguier

Kernévec
(3 forages)

Kernévec 60
68
90

250
320
300

Roches
volcaniques ≤ 360 000 35 à 45

Ploumilliau Kertanguy
(1 forage) Commune 80 300

Contact granite
et schistes

métamorphiques
60 000 < 10

Rospez L’Hôpital
(3 forages) Kreis-Tréguer

66
60
100

167
175
100

Roches
volcaniques 137 000 0 à 20



réserve que des précautions élémentaires soient prises, lors de l'implantation
de l'ouvrage, pendant sa réalisation et au cours de son utilisation. À l'inverse,
il faut souligner que les forages réalisés sans précautions, de même que les
puits en général peuvent être autant de foyers potentiels de pollution. De ce
point de vue, il serait souhaitable qu'un cahier des charges définissant les
« règles de l'art » puisse être imposé à toute réalisation de forage.

Du point de vue physico-chimique, les caractéristiques de l'eau souterrai-
ne sont identiques, quelle que soit la nature de la roche mère : minéralisa-
tion assez faible (conductivité de 100 à 400 µs/cm) et une agressivité mar-
quée : la teneur en CO2 libre est fréquemment comprise entre 15 et 30 mg/l,
le pH entre 5 et 6,5 ; c'est une eau douce dont le degré hydrotimétrique
(dureté totale) est de l'ordre de 5 à 10 degrés français.

Cependant, il faut noter que les eaux des spilites de Paimpol et de l'Ar-
morique se distinguent par un pH plus élevé (pH > 7) et des teneurs en Ca2+

et Mg2+ supérieures aux autres eaux du socle (A. Carn, 1983).

Par ailleurs, l'eau souterraine montre souvent des teneurs élevées en fer et,
à un degré moindre, en manganèse, ce qui, pour certaines utilisations, peut
rendre un traitement indispensable.

D'une manière générale, la présence de fer est l'indice d'un phénomène de
dénitrification naturelle au sein de la nappe : il s'agit de réactions biochi-
miques, liées à la présence de pyrite en profondeur qui, consommant le réac-
tif qui les produit, sont inévitablement temporaires. La durée de vie des phé-
nomènes de dénitrification naturelle en sous-sol est incertaine, elle est
probablement chiffrable en décennies, peut-être en siècles. Quelle qu'en soit
la longueur, la durée de vie des phénomènes de dénitrification naturelle du
sous-sol est limitée, ce qui ne dispense pas de lutter contre les causes des
pollutions, mais laisse le temps nécessaire pour agir. L'eau exhaurée, si elle
est riche en fer, ne contient alors pas de nitrates. Pour la santé, ces derniers
sont néfastes alors que le fer, ne l'est pas, mais ce dernier entraîne des pro-
blèmes de précipités dans le forage et les installations. Son traitement est
beaucoup plus aisé et moins onéreux que celui des nitrates.

La dénitrification naturelle des eaux souterraines est une découverte de
ces dernières années : elle est relativement fréquente, et peut être présente
dans la plupart des formations géologiques, mais de façon plus intense dans
certaines (cornéennes, micaschistes) que d'autres (granites en général).
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GÎTES ET INDICES MINÉRAUX

Les occurrences métallifères de la feuille Lannion sont, dans l'ensemble,
de découverte assez récente (Mulot, 1971 ; Pierrot et al., 1975 ; Chauris,
1986, 1987, 1989a et b ; Chauris et al., 1976, 1983a et b) ; dans la plupart
des cas, leur reconnaissance est encore loin d'être achevée. Dans la mesure
du possible, des données succinctes, présentées ici, sont rapportées aux
différents métallotectes régionaux.

Minéralisations dans les formations 
volcano-sédimentaires briovériennes

C'est dans la Formation de Lannion que se rencontrent les principales
occurrences métallifères du district de la baie de Lannion (Chauris et al.,
1976 ; Chauris, 1986) (fig. 20).

Lits pyriteux interstratifiés
Sur l'estran, situé au pied des falaises de Trédrez, de part et d'autre de la

pointe de Ber-ar-Neon, d'importantes concentrations de sulfures de fer ont
été mises en évidence dans des niveaux siliceux noirâtres interstratifiés, à
grain très fin, à texture rubanée, de plusieurs mètres de puissance.

La teneur en quartz des bancs siliceux est élevée (SiO2 > 72 %) ; la teneur
en baryum, relativement forte (Ba > 1 700 ppm). La teinte noire est due à la
présence de matière organique cryptocristalline associée à un peu de gra-
phite en plages flexueuses. Ces niveaux noirâtres sont constellés de pyrite
millimétrique disposée parallèlement au litage sédimentaire. Souvent, la
pyrite devient très abondante et se concentre dans des couches centimé-
triques à décimétriques. La teneur en fer s'élève fortement (Fe = 15,7 %) ;
par contre, les teneurs en manganèse et en titane sont très faibles (MnO =
0,03 % ; TiO2 = 0,05 %). La pyrite se présente en petits cristaux et en grains
arrondis ; elle renferme des inclusions de pyrrhotite avec flammèches de
pentlandite, de chalcopyrite et de blende qui peut être aussi indépendante.
La marcasite apparaît en petits cristaux automorphes.

Les dépôts sont indubitablement en relation avec les émanations hydrother-
males associées au volcanisme briovérien. Toutefois, le métamorphisme régio-
nal ainsi que, vraisemblablement, le métamorphisme de contact par le granite du
Yaudet, tout proche, ont dû provoquer des modifications dans la texture et la
paragenèse.

Lentilles interstratifiées à magnétite massive
Aux environs de Kerham, au Nord des lits pyriteux de Beg-ar-Neon, des

lentilles de magnétite (jusqu'à près de 20 cm de puissance) sont interstrati-
fiées dans le complexe volcano-sédimentaire exposé sur l'estran.
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Les lentilles sont essentiellement constituées par de la magnétite massive,
accompagnée par un peu d'amphibole (pléochroïsme du bleu-vert au brun-
vert) et de pyrite avec fines inclusions de chalcopyrite. La teneur en fer est
élevée (Fe = 55,7 %) ; la magnétite n'est pas titanifère.

L'encaissant des lentilles est formé par une amphibolite (amphibole pléo-
chroïque du bleu-vert au brun-vert, identique à celle des lentilles, accompa-
gnée localement d'épidote), avec magnétite disséminée (à inclusions de
chalcopyrite), souvent cimentée par de la pyrite qui est également indépen-
dante ; un peu de marcasite apparaît en association intime avec la pyrite.

À proximité des lentilles apparaissent des masses indépendantes, presque
monominérales (dépourvues de magnétite, mais avec un peu d'épidote),
constituées par la même amphibole (du groupe de l'actinote) qui forme ici
des cristaux centimétriques caractérisés par une faible teneur en Al et de
fortes teneurs en Fe, Mg et Ca (Al2O3 = 6,2 % ; Fe2O3 = 16,7 % ; MgO =
11,9 % ; CaO = 13,10 %). À titre d'hypothèse, la minéralisation ferrifère de
Kerham est rapportée au type skarn.

Skarns à sulfures
Sur la grève de Notigou, à proximité du granite du Yaudet, quelques

niveaux carbonatés de la Formation de Locquirec sont transformés en skarns
à grain très fin, avec diopside, grossulaire, sphène,...

La teneur en CaO est supérieure à 14 %. La minéralisation reste toujours
sporadique : pyrrhotite en agrégats cristallins disséminés ; blende en plages
ou en inclusions ; arsénopyrite, généralement indépendante ; löllingite
(FeAs2) au cœur des plages d’arsénopyrite ; scheelite ; chalcopyrite en exso-
lution dans le blende ; pyrite ; marcasite ; nickelite (NiAs). Quelques élé-
ments en traces présentent des teneurs relativement élevées : As = 953 ppm,
Ni = 234 ppm, Cr = 657 ppm.

Lentilles quartzo-chloritiques à blende et galène
Sur l'estran de Kerham (falaise de Trédrez) affleure, une zone d'environ

deux mètres de large, suivie en direction sur plusieurs dizaines de mètres,
caractérisée par de nombreuses veinules de quartz glandulaires.

Les lentilles quartzeuses, de quelques centimètres à plus de 20 cen-
timètres de puissance, sont disposées parallèlement à la foliation des
schistes encaissants. Le quartz, légèrement gras, est associé à de la chlorite.
La blende forme des plages millimétriques, disséminées dans la gangue ou
associées à la galène et à la chalcopyrite. La galène se présente également
en plages millimétriques, ou en inclusions dans la pyrite. La pyrite, avec
inclusions de pyrrhotite, apparaît en plages disséminées de quelques mil-
limètres. La chalcopyrite est souvent incluse dans la blende et la pyrite. On
note également un peu de magnétite, de rutile et d'ilménite.
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L'origine de la minéralisation reste délicate à préciser. L'association
quartz–chlorite ferait penser à des processus de sécrétion latérale. L'appari-
tion d'une paragenèse de type BGPC pourrait peut-être suggérer la superpo-
sition d'émanations hydrothermales.

Minéralisations polymétalliques
dans les formations paléozoïques

Une minéralisation complexe diffuse a été observée dans les quartzites et
les niveaux schisteux métamorphiques à grenat de la carrière de Belle-
Roche près de Saint-Michel-en-Grève (Pierrot et al., 1975 ; Chauris, 1986).

La cassitérite, relativement fréquente, est associée à la pyrite. La stannite
(Cu2FeSnS4), rare, forme de fines inclusions lenticulaires dans la pyrite. Le
bismuth natif se présente en très petites inclusions dans la chalcopyrite. La
molybdénite apparaît en lamelles indépendantes dans le quartz ; elle a été
notée également dans les agrégats pyriteux et en association avec la chalco-
pyrite. L'arsénopyrite est en plages indépendantes dans la gangue.

Pyrite, chalcopyrite et blende sont les minéraux dominants. La pyrite est
massive, grenue, en agrégats polycristallins ou en cristaux millimétriques sub-
automorphes ; elle renferme de petites plages de pyrrhotite. La chalcopyrite se
présente en plages xénomorphes, indépendantes ou associées à la pyrite ; elle
contient de fines lamelles de mackinawite et plus rarement de cubanite ; elle est
fréquemment altérée en covellite et, parfois, en digénite. La blende est massi-
ve, granuleuse, en mouches imprégnant la gangue ; elle admet des exsolutions
de chalcopyrite et de pyrrhotite ; elle est parfois en étoiles dans la chalcopyri-
te. La galène très rare, forme des inclusions arrondies dans la blende. La mar-
casite, rare, apparaît en fins cristaux en bordure de quelques plages de blende.

La minéralisation disséminée de la carrière de Belle-Roche pourrait être
la conséquence d'une concentration par les circulations hydrothermales en
relation avec les intrusions granitiques. La présence locale de gros grenats
atteste l'influence, au moins thermique, du granite.

Occurrences pneumatolytiques,
associées au granite du Yaudet

La greisenisation est rare dans le granite du Yaudet : à ce jour, un seul
indice de greisen a été mis en évidence à la bordure septentrionale du mas-
sif, près de Goas Lagorn. Géochimiquement, ce greisen se caractérise par
des teneurs déjà anomales en Sn (115 ppm), W (80), Bi (18), Mo (13) et Cu
(146). Par contre, la tourmalinisation est localement intense ; à Beg-Léguer,
elle est essentiellement liée au rejeu du système des failles du Trégorrois,
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1 - Orthogneiss de Trébeurden ; 2 - Batholite nord-trégorrois ; 3 - Formation de Locquirec ;
4 - Formation de Lannion ; 5 - Formation de Paimpol ; 6 - Formation de Plestin-Buhulien ;
7 - Grès et schistes de St-Michel-en-Grève ; 8 - Schistes et quartzites de Ploumilliau ;
9 - Granitoïdes de Beg-ar-Forn ; 10 - Granite de Plouaret ; Pluton du Yaudet (11 à 13 ) :
11 - Granite porphyroïde ; 12 - Endogranite de Ponchoumein ; 13 - Endogranite central et
injections marginales ; 14 - Tourmalinites ; 15 - Quartz à wolframite, scheelite, molybdénite ;
16 - Quartz à molybdénite ; 17 - Skarn à sulfures et scheelite ; 18 - Skarn à magnétite ;
19 - Quartz, chlorite + BGPC ; 20 - Uranium ; 21 - Plomb ; 22 - Cuivre ; 23 - Kaolin (voir texte)



plus rarement aux cassures subméridiennes ; la tourmaline appartient ici au
type schorlite avec une tendance dravitique (Fe/Mg = 4,97).

Dans la carrière Christ, le granite porphyroïde du Yaudet est recoupé par des
filonnets minéralisés : tourmaline noire, en cristaux cannelés, à tendance
bacillaire, de plusieurs centimètres de long ; muscovite en lames ; quartz gras ;
wolframite en cristaux trapus, centimétriques, parfois altérés en scheelite
(recouvrements pelliculaires et imprégnations) ; molybdénite en nombreuses
lamelles, de 1 à 5 mm, disséminées ; chalcopyrite, parfois transformée en
covellite, en plages millimétriques à centimétriques, très abondantes ; arséno-
pyrite et pyrite, sporadiques. Tous ces minéraux sont associés dans les filon-
nets ; certains d'entre eux, en particulier la tourmaline, l'arsénopyrite, la chal-
copyrite, la scheelite,... se sont également développés dans les épontes
granitiques. La transition progressive entre structure filonienne et granite
encaissant souligne l'ampleur des processus métasomatiques. La scheelite se
présente aussi en cristaux octaédriques, centimétriques, dans des druses du
granite, tapissées de cristaux de quartz (Chauris, 1987) (fig. 21). Par ailleurs,
des filons de quartz avec molybdénite en petites lamelles flexueuses dissé-
minées, ont été également reconnus à Beg-Léguer.

Antérieurement à la découverte de ces minéralisations en place, wolfra-
mite, scheelite et arsénopyrite avaient été décelés en prospection alluvion-
naire (Guigues et Devismes, 1969) (fig. 9). La répartition de ces indices
dans l'endogranite central, et surtout à proximité de l'intrusion granitique
marginale au Sud-Est du massif, suggère le rattachement des occurrences
aux émanations liées aux injections magmatiques tardives, soit à ces gra-
nites eux-mêmes, soit, plus probablement, à leurs différenciations non enco-
re reconnues à l'affleurement (endogranites cachés).

Au total, la différenciation magmatique assez faible des granites affleu-
rant dans le pluton du Yaudet, la faiblesse de la greisenisation, la rareté de
la cassitérite (non observée en place), l'association de la minéralisation en
wolframite, molybdénite, chalcopyrite avec des tourmalinites fissurales, la
position de la principale occurrence connue à ce jour (carrière Christ)
approximativement au centre de l'anomalie gravimétrique négative, incitent
à penser que la source majeure du tungstène, du molybdène et du cuivre est
à rechercher dans des endogranites, plus différenciés, encore cachés.

Minéralisations hydrothermales diverses

De nombreuses occurrences filoniennes hydrothermales, de paragenèses
variées, sont en liaison spatiale avec le grand massif granitique de Plouaret ;
par contre, les indices en relation spatiale avec le petit pluton du Yaudet res-
tent sporadiques.
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Massif de Plouaret
Les paragenèses arsénifères sont rares. Elles donnent lieu à quelques

concentrations vers les bordures tectonisées méridionale : linéament médio-
armoricain (feuille Belle-Isle-en-Terre) avec l'indice de Kerhuel (filon de
quartz avec arsénopyrite massif et mouches de galène) et septentrionale :
failles du Trégorrois (feuille Lannion) avec l'indice de Traou Ru (filon de
quartz avec amas d'arsénopyrite et pyrite ; ces deux minéraux ont aussi cris-
tallisé dans les schistes graphitiques encaissants, avec chalcopyrite, cubanite,
mackinawite et pyrrhotite).

Quelques indices plombo-zincifères offrent une répartition péri-batholi-
tique externe ou interne. Le filon quartzeux subméridien, qui s'allonge sur
plusieurs kilomètres dans la partie nord du massif et au-delà, est minéralisé
près de la chapelle Saint-Herbot. L'indice a été découvert à la faveur de
fouilles, lors des recherches uranifères (Mulot, 1971). La galène massive se
concentre au toit d'un filon de silice rouge avec dépôt ultérieur de quartz
enfumé et améthyste, à pendage ouest, encaissé dans des schistes broyés.
Elle se présente en très gros cristaux cataclasés, avec inclusions de blende
qui forme également des encroûtements dans ses fissures. La pyrite est
disséminée dans les deux sulfures ; la marcasite est en fins cristaux dans les
fissures de la galène. À Penn ar Vouillen, un filon quartzo-barytique de 1 à
2 m de puissance, orienté N75°E, recoupe le granite de Plouaret à proximité
de sa bordure (Mulot, 1971). La minéralisation, associée à la barytine mas-
sive en veines décimétriques dans le quartz, comprend : galène, dominante,
en gros cubes, localement altérée selon les clivages en anglésite et cérusite ;
blende très claire ; pyrite ; marcasite ; bravoïte [(Ni, Fe)S2] en cristaux auto-
morphes disséminés. Les prospections du BRGM (Guigues et Devismes,
1969) ont mis également en évidence plusieurs indices alluvionnaires de
galène et/ou de pyromorphite vers les bordures du pluton, aux environs de
Plufur, Ploubezre, Buhulien. D'autres occurrences, toujours en position péri-
batholitique, citées depuis longtemps, n'ont pas été retrouvées.

Le grand filon quartzeux uranifère – surtout intra-batholitique – de Ker-
logoden, est localement plombifère.

Les formations uranifères sont nombreuses, mais dans l'ensemble, de
faible importance économique. Elles ont été reconnues entre 1954 et 1961
et appartiennent à trois types principaux (Mulot, 1971) :
– filons de quartz à pechblende. À Traou-Ru en Buhulien, dans l'auréole de
contact (schistes tachetés) du massif de Plouaret, un filon de quartz à texture
rubanée, orienté N-S à N20°E, est décroché dextre par des failles E-W. Le
quartz automorphe est moulé par la pechblende sphérolitique, localement
massive sur 6 à 8 cm, en voie de transformation en gummite. Du sélénium
natif apparaît en petites plages indépendantes et en inclusions dans la pech-
blende. Des travaux de reconnaissance (excavation à ciel ouvert et galerie),
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en 1956-1957, ont livré une petite production (minerai à une teneur de l'ordre
de 3,6 ‰) ;
– filons de silice rouge bréchique à minéraux secondaires d'uranium. Le
type peut être pris à Rosmeur, où la structure filonienne a été suivie sur une
quarantaine de mètres par une galerie souterraine. Le filon, dont la puissan-
ce varie de 1 à 1,50 mètre, est orienté N25°W, avec un pendage de 65° au
Sud-Ouest. La minéralisation comprend autunite, torbernite, uranocircite,
uranotile,... (les teneurs étaient de 1,65 ‰) ;
– disséminations de minéraux secondaires d'uranium (autunite, torbernite,
renardite, uranocircite,...) en imprégnations dans des granites broyés ou dans
les diaclases de granites altérés. À Saint-Herbot, au-delà du massif grani-
tique, la minéralisation est disséminée dans la salbande argileuse qui sépare
le filon quartzeux de la lentille plombifère ; la présence de renardite est à rat-
tacher à l'altération de la galène.

Les occurrences uranifères montrent une liaison préférentielle avec la frac-
turation qui affecte le pluton de part et d'autre du cours subméridien du Léguer.
Les puissants filons quartzeux sont stériles. Les occurrences sont localisées
dans des fractures peu puissantes et sans continuité ; le filon de Rosmeur, avec
plusieurs points minéralisés reconnus sur 600 m, reste une exception.

Silicification et kaolinisation : d'énormes filons de quartz souvent en
relief, suivis sur plusieurs kilomètres, parfois dédoublés et d'une puissance
atteignant plusieurs dizaines de mètres, soulignent l'ampleur des processus
de silicification hydrothermale. Les filons, généralement subméridiens, sont
particulièrement fréquents de part et d'autre de la vallée du Léguer. La sili-
fication s'est effectuée aux dépens de granites broyés, avec formation de sili-
ce rouge à grain fin, à texture bréchique, de quartz blanchâtre en gros cris-
taux, de quartz ferrugineux brunâtre et d'améthyste. Dans quelques cas, les
filons se poursuivent au-delà des limites du pluton.

La kaolinisation, liée étroitement à la silicification, s'est développée fré-
quemment dans les épontes granitiques sur des puissances pouvant atteindre
quelques dizaines de mètres, d'où l'allure longiligne des occurrences (kaolin
de crête). Elle se traduit (Sud de Kerouspy) par l'augmentation des teneurs
en Al2O3 (23,50 %) et H2O+ (8,60 %) et la disparition quasi totale des alca-
lins (K2O = 0,25 % ; Na2O = 0 %) et des alcalino-terreux (MgO = 0,06 % ;
CaO = 0 %). Ces processus deutériques tardifs, à température modérée (sili-
cification avec ± kaolinisation), qui reflètent la présence de circulations
hydrothermales en relation avec de grandes fractures, sont sans lien direct
avec l'intrusion plutonique (Chauris et Garreau, 1983a et b).

L'améthyste a été reconnue depuis longtemps dans les filons quartzeux
subméridiens qui recoupent le massif granitique de Plouaret ; elle a fait l'ob-
jet des recherches inédites de B. Mulot (1971). Dans les gros filons de quartz
de ce granite, la venue à améthyste occupe fréquemment la partie médiane
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de la structure. Certaines zones filoniennes se font remarquer par l'intensité
de la teinte violette, d'autres par la largeur des parties « améthystées ». Jus-
qu'à présent, les échantillons ont été recueillis dans des carrières ouvertes
pour l'empierrement, en éboulis dans les landes ou remisés en bordure des
parcelles lors des épierrages,... Les filons de quartz à améthyste sont souvent
riches en silice rouge massive à grain fin, passant parfois à la cornaline et au
quartz calcédonieux, offrant des rubanements extrêmement complexes du
plus grand effet décoratif. Certains de ces filons peuvent être minéralisés en
uranium et c'est d'ailleurs la prospection de cet élément qui a souvent per-
mis d'en préciser le tracé (recherches inédites de B. Mulot).

Massif du Yaudet
Les occurrences restent rares et sans continuité (fig. 21). La galène a été

observée à Notigou, en grandes plages, dans un filonnet quartzeux recoupant
le granite près du contact. Ce même minéral, signalé jadis près de Kergren au
Nord-Est de Trédrez, n'a pu être retrouvé. Des éboulis de quartz filonien,
avec chalcopyrite, malachite et azurite, ont été recueillis à moins d'un
kilomètre au Sud-Ouest de Ploulech, à faible distance des métabasites encais-
santes. La stibine, décelée en alluvions par le BRGM (Guigues et Devismes,
1969) à 2 km au Sud de Ploulec'h, n'a pas encore été observée en place ; la
fragilité du minéral indique une localisation très proximale ; ses relations
éventuelles avec le granite du Yaudet ne sont pas prouvées. Un petit indice
de kaolin hydrothermal a été découvert sur l'estran près de Poulma-Doguen,
sur la rive sud de l'embouchure du Léguer, au contact d'un filon de quartz E-
W intragranitique, localement riche en pyrite disséminée dans une gangue
calcédonieuse gris rougeâtre, avec fantômes de carbonate silicifié.

L'analyse minéralogique du granite kaolinisé de Poulma-Doguen a mon-
tré (en %) : kaolinite (38), mica (5), quartz (36), feldspath (21).

Plusieurs occurrences uranifères ont été découvertes par MINATOME,
dans des formations métamorphiques, à quelque distance de la bordure
méridionale du granite du Yaudet, sans qu'on puisse assurer toutefois si ce
granite a joué un rôle dans leur genèse (Kerropartz, Kerallary, Roz Logod,
Kereven,...). Les porteurs de la radioactivité, qui peut dépasser 15 000
« chocs », sont représentés par l'autunite et la torbernite. À Kerropartz, le
quartz est du type silice rouge – améthyste ; la pyrite est abondante.

Minéralisations associées au métamorphisme régional

Occurrences ferrifères de la pointe de Séhar
À la pointe de Séhar, des lentilles très riches en épidote, de puissance

décimétrique, parallèles à la schistosité, présentent des veinules de magné-
tite irrégulièrement anastomosées. La magnétite forme également des vei-
nules lenticulaires, centimétriques, parallèles ou obliques à la foliation des
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tufs. Ces minéralisations à épidote–magnétite pourrait être en relation avec
des circulations hydrothermales associées aux processus métamorphiques
régionaux ou à la mise en place du granite du Yaudet.

Occurrences graphitiques de Plufur

Des fouilles ont été exécutées en 1943 par la Société minière et financiè-
re de Madagascar, près de Kerabalan, au Nord de Plufur, sur un indice de
graphite. L'indice est visible dans un chemin creux situé au Sud-Est d'un
ruisseau, affluent du Yar. Il consiste en veines graphitiques de 5 cm de puis-
sance, dans un granite gneissique. À l'affleurement, la formation est affectée
par un important fauchage. Le graphite se présente en fines paillettes impré-
gnant la roche.

Petits placers littoraux

Quelques concentrations de minéraux lourds ont été observées sur la rive
orientale de la baie de Lannion. L'occurrence la plus intéressante est située
sur les grèves de Porz-Mabo et de Porz Raden en Trébeurden.

Les 4 prélèvements effectués ont donné les résultats suivants. Dans les
couches minéralisées de ce petit placer, le pourcentage des minéraux lourds
par rapport au sable brut est très élevé (de l'ordre de 50 %). La magnétite est
de loin le minéral lourd le plus abondant avec une teneur moyenne de 70 %.
Nulle part, sur les côtes bretonnes, n'ont été observés de tels pourcentages.
L'ilménite occupe la seconde place dans le cortège (17,6 % des minéraux
lourds). Les autres espèces restent sporadiques (épidote = 6,3 % ; amphibole
= 1,8 % ; grenat = 1,7 %). L'indice ZTR (zircon + tourmaline + rutile, miné-
raux très résistants) est très bas et souligne nettement, avec la morphoscopie
de la magnétite, le caractère immature des sables. L'or, en minuscules indi-
vidus, a été constamment observé ; malgré les faibles teneurs décelées, la
grève de Porz-Mabo apparaît, à ce jour, comme la plus aurifère du Trégor
(Chauris, 1989b).

Travaux récents

Des travaux de recherche menés par le BRGM dans le cadre de l'Inventaire
minier national ont porté en 1992 sur les formations essentiellement volcaniques
de la baie de Saint-Brieuc (Formation de Lanvollon). Ces formations sont en
effet symptomatiques d'un contexte d'amincissement continental, comparable à
celui des provinces à amas sulfurés. C'est ainsi que le secteur triangulaire, situé
au SW de Pommerit-Jaudy, entre les accidents Beauport–Trédrez et
Pontrieux–Mantallot, où affleurent les roches acides de la Formation de
Lanvollon, a fait l'objet de recherches géophysiques et géochimiques.
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À l'Est de Mantallot, de part et d'autre de la vallée du Jaudy, les prospec-
tions effectuées le long d'un axe magnétique bikilométrique, orienté E-W et
présentant des anomalies bipolaires d'amplitude importante, ont permis de
trouver plusieurs indices, en éboulis et à l'affleurement, de brèche hydro-
thermale à quartz, magnétite et pyrite dans un encaissant de volcanites cata-
clasées et hydrolisées. Cet alignement est jalonné par une formation argilo-
silteuse noire très riche en pyrite, visible sur une des routes, qui, à partir de
la D 65, monte sur le massif de granite, à l'Est de Mantallot.

Un autre secteur, situé à l'Ouest de Pommerit-Jaudy, a fait l'objet de
recherches : il s'agit d'un axe conducteur, en prospection EM-imput, corres-
pondant à un niveau pyriteux calé à la limite entre la Formation de Paimpol
et la Formation de La Roche-Derrien.

Cet axe a été testé par deux sondages de la SNEA(P) (annexe 1 : dépliant) :
– le sondage KE1 recoupe une formation de tufs acides alternant avec des
schistes noirs à petits amas ou rubans riches en pyrite ainsi que des
« quartzites rouges » (jaspes ?) à sulfures disséminés, au toit de la série
volcanique basique ;
– dans le sondage PJ1, où le contact entre volcanites et sédiments est plus
net, sont signalés des schistes noirs à pyrite et divers sulfures associés à des
tufs acides intercalés dans la série basique. Ces observations montrent que
des fluides ont circulé à l'interface de ces deux formations.

Enfin, une prospection géochimique a été effectuée en 1991, dans le cadre
de l'Inventaire minier national, à l'Est de Lannion (district de Rospez). Elle
a permis de mettre en évidence un alignement d'indices d'or (teneur de
l'ordre de 300 ppb en roche) coïncidant avec l'accident Lézardrieux–Loc-
quémeau. Cet accident semble donc avoir joué un rôle dans la concentration
de ce métal.

SUBSTANCES UTILES, CARRIÈRES

Par suite de la diversité de son sous-sol, la feuille Lannion a naguère fait
l'objet de très nombreuses exploitations, dont certaines dépassaient l'intérêt
local (diorite de Lanvellec, granite de Bégard,...). Aujourd"hui, l'activité
extractive a considérablement diminué et se réduit essentiellement à
quelques carrières de granulats. La description des exploitations est
regroupée ici selon les grands ensembles géologiques.
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Dalles de Séhar
La roche offre une teinte bleu-gris-vert, à reflet argenté. Parfois

dénommée aussi « pierre de Locquirec » (feuille Plestin-les-Grèves), elle a
été jadis recherchée comme matériau de couverture et pour l'obtention de
dalles, utilisées dans l'art funéraire (dalles tumulaires), dans le dallage des
églises et des demeures. Sur la feuille Lannion, les principales extractions
étaient situées en bordure de mer à la pointe de Séhar, où la curieuse mor-
phologie des rochers est ici typiquement anthropique. Ce matériau, qui n'est
plus exploité, reste encore très recherché, mais uniquement en réemploi
(dallages, lauzes).

Moellons de Brélévenez
Des moellons de schiste tufacé, de teinte gris-vert, étaient extraits à flanc

de côteau à Lannion–Brélénevez, dans de grandes carrières, aujourd'hui
transformées en jardins. Ces exploitations sont citées par E. de Fourcy
(1844) : « elles fournissent un moellon tendre, facile à tailler ; leur produc-
tion annuelle peut être évaluée en moyenne à 1 500 mètres cubes ». L'égli-
se de Brélénevez représente l'une des utilisations anciennes les plus remar-
quables de ces superbes moellons de grande taille, bien façonnés,
spécialement dans les parties du XIVe siècle. La chapelle Saint-Jérôme-de-
la-Salle, entre Rospez et Lanmérin, offre, dans ses élévations nord et sud, de
beaux éléments en schiste tufacé ; les innombrables empreintes des outils
ayant servi à leur façonnement sont encore bien marqués, ce qui indique à
la fois les difficultés de la mise en forme d'une pierre assez fissile et sa résis-
tance à l'érosion.

Ardoises de La Roche-Derrien
Le Briovérien schisteux renferme un niveau ardoisier qui a été autrefois

exploité à La Roche-Derrien où environ une demi-douzaine d'ardoisières
abandonnées ont été mises en évidence. Deux d'entre elles étaient en activité
dans la première moitié du XIXe siècle : selon E. de Fourcy (1844), elles
fournissaient annuellement 250 milliers d'ardoises.

Granulats de Pommerit-Jaudy
La Formation de Lanvollon est exploitée dans deux grandes carrières

ouvertes à proximité du Jaudy, d'une part, près de Pen-ar-Crec'h, d'autre
part, près de Kerouel. D'autres carrières ont été ouvertes dans les formations
volcaniques acides, à proximité de la bordure méridionale du batholite nord-
trégorrois (carrière abandonnée près du stand de tir à l'Est du Rusquet ; car-
rière de Crec'h Moal, au Sud-Est de Coatréven ; carrière située près du Pont-
Neuf à l'Est de Camlez,...).
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Granulats de Saint-Michel-en-Grève
Les quartzites de Saint-Michel-en-Grève ont été extraits pour matériau de

viabilité jusqu'à une période récente dans deux importantes carrières : la pre-
mière, ouverte près du lieu-dit Belle-Roche-en-Plestin, fournissait un gra-
nulat blanchâtre ; la seconde, située à la sortie est de Saint-Michel (mais
dans la commune de Ploumilliau), produisait un granulat rougeâtre (teinté
par l'oxyde de fer), qui conférait aux routes de toute la région une coloration
caractéristique. Une grande carrière, abandonnée depuis plus longtemps et
aujourd'hui noyée, ouverte près de la cote 116, au Nord de Ploumilliau, sur
la même bande quartzitique, après sa réapparition à l'Est du massif grani-
tique du Yaudet, exploitait un quartzite blanc grisâtre à tendance graveleu-
se. Enfin, les quartzites dits de Caouënnec, qui dessinent plusieurs bandes
étroites vers la bordure septentrionale du massif granitique de Plouaret, sont
jalonnés par des petites carrières, aujourd'hui toutes abandonnées.

Granites du massif de Plouaret
Les différentes intrusions de ce massif ont fait, depuis longtemps, l'objet

d'exploitations. Parmi les roches les plus remarquables, on notera :
– la diorite de Lanvellec qui, à cause de sa teinte sombre, était recherchée
dans l'art funéraire (nombreux cimetières de toute la région) : elle jouait ici,
en quelque sorte, le rôle du kersanton finistérien. Elle est également notée
dans les édifices religieux (église de Lanvellec). Elle provient d’anciennes
carrières près de Lanvellec et au Sud du Kerauzern ;
– la granodiorite de Bégard, qui a fourni une pierre de taille estimée dans sa
zone d'extraction et bien au-delà. Elle est fréquente dans l'habitat ancien où
elle se remarque immédiatement par ses gros feldspaths trapus de teinte
blanchâtre, tranchant vivement sur le fond assez sombre. On l'observe aussi
dans les édifices religieux (église de l'hospice à Bégard). Après la guerre de
1914-1918, elle a été recherchée pour l'érection de monuments aux morts tel
celui de Loc-Envel. Les principaux sites d'extraction étaient situés aux
abords même de la ville de Bégard (carrières de Guénézan,...). Voici
quelques années encore, l'extraction se poursuivait de façon sporadique au
Sud de Bégard ;
– les nombreux filons de granite à grain fin qui recoupent le massif de
Plouaret, ont été recherchés pour les constructions rurales, car leur façonne-
ment est beaucoup plus aisé que celui de la granodiorite de Bégard ; ces
intrusions granitiques sont susceptibles de fournir une pierre de teinte assez
chaude, appréciée pour les constructions rustiques ;
– le granite de Tonquédec, souvent altéré, qui a été utilisé pour les besoins
locaux.
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Granite du massif du Yaudet
Il a procuré, dans le passé, pierres de taille et moellons aux constructions

du voisinage. Son emploi jusqu'à Lannion est attesté dès la fin du XIIe siècle
dans le chevet roman de l'église de Brélévenez. Selon toute probabilité, les
pierres étaient acheminées par le Léguer, jusqu'au pied du chantier. Plusieurs
carrières, aujourd'hui abandonnées et envahies par la végétation, avaient été
ouvertes à l'Est de Ponchoumein. Actuellement, seule la carrière située un
peu au Sud de la chapelle Christ présente une activité sporadique.

Granite du massif de Ploumanac'h
Il se développe presque entièrement sur la feuille voisine Perros-Guirec ;

la feuille Lannion n'intercepte que son extrémité méridionale. Le faciès exter-
ne, à gros grain, dit de La Clarté, de la première intrusion, a jadis été extrait
localement à l'île Milliau. Le faciès, plus interne, de la deuxième intrusion,
dit de Canton (granite fin, légèrement porphyrique, de teinte bistre), a été
exploité sur l'estran et dans les récifs près de Kerellec en Trébeurden : il four-
nissait une belle pierre de taille, beaucoup plus facile à travailler que le gra-
nite grossier de La Clarté. La présence de lest épars sur le rivage atteste son
transport jusqu'à Morlaix (et, en fait, bien au-delà !) (Chauris, 1991).

Syénites quartzifères de Toul Trevian
Elles affleurent sous forme de grosses boules oblongues dans une arène

brunâtre : les boules ont été fendues pour l'obtention de pierres de taille et
l'arène, extraite comme sable pour la construction. La carrière de Kerfubu
est à présent comblée. Les autres sites sont le plus souvent envahis par la
végétation et peu accessibles.

Microgranite de Servel
Il a été jadis exploité pour l'obtention de moellons, qui confèrent aux

constructions des environs de ce bourg un aspect très caractéristique.

Granite aplitique du Rusquet 
Il a été naguère exploité en plusieurs points le long de la bordure méri-

dionale du massif, aux environs de Trézény.

Filons de quartz
Ils traversent le massif granitique de Plouaret et se poursuivent au-delà

dans les formations encaissantes. Ils ont été naguère exploités pour l'em-
pierrement des chemins ; dans quelques cas, les blocs quartzeux ont pu être
utilisés dans les vieilles constructions rurales.

- 115 -



- 116 -



Argiles des altérites
Plusieurs occurrences d'argile, parfois connues depuis longtemps (le gîte

des Landes de Servel qui alimentait une petite poterie à la sortie de Lannion,
est cité par E. de Fourcy, en 1844), sont disséminées entre Trédrez et Quem-
perven (Poul Pri, près de Trédrez ; le Champ Blanc, près de Servel ; Poul ar
Haro, au Nord-Est de Lannion ; Brozoul, au Nord de Quemperven,...). Leur
origine reste souvent encore indécise.

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

ITINÉRAIRES GÉOLOGIQUES

Itinéraire I (fig. 22)

Reconnaissance, dans la région de La Roche-Derrien de l'unité structu-
rale nord-trégorroise et mise en évidence des deux failles majeures du Tré-
gor : l'accident Beauport–Trédrez et l'accident Lézardrieux–Locquémeau.

Se rendre à La Roche-Derrien, sur le parvis de l'église où commence cet
itinéraire.

Affleurement 1
Les faciès silto-gréseux, beiges, communs à la Formation de La Roche-

Derrien (bR) sont visibles en soubassement de l'édifice religieux, avec un
débit en plaquette, penté vers le SSE. Cet ensemble est traversé par quelques
bandes de déformation (« kink band ») à plans axiaux N130°E-60°E, mani-
festant un cisaillement senestre.

Sortir du bourg par la D 6 en direction du Nord-Ouest, franchir le Jaudy,
puis stationner à la sortie du pont, en bordure de la D 8, en direction de Tré-
guier.

Affleurement 2
La Formation de La Roche-Derrien (bR) affleure ici en pied de falaise sur

la rive concave du Jaudy. Sur les 300 m de coupe, depuis le vis-à-vis du pont
vers le Nord-Est, apparaissent successivement, en position subverticale, de
la base vers le sommet de la série lithologique :
– des siltites et des grès grauwackeux ;
– un puissant ensemble lavique, formé de plusieurs niveaux à faciès micro-
bulleux basique (Mβ), entrecoupés d'interlits carbonatés ;
– un passage de siltites gris sombre noirâtre (Sn) à aspect lustré, avec, par
places, quelques enduits sulfurés dans les plans de schistosité ;
– des siltites gris-beige clair d'aspect bariolé, à mauvais débit schisteux.
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L'orientation changeante des couches, de N80°E à N55°E, est due au pas-
sage de bandes de cisaillement senestre, semblables à celles observées sur
l'affleurement 1.

Poursuivre sur la D 8 en direction de Tréguier. Après le hameau de Saint-
Renaud, tourner à droite, à l'opposé du Convenant Vraz, pour emprunter un
petit chemin de servitude, jusqu'à atteindre la rive gauche du Jaudy, puis
cheminer vers le Nord sur environ 200 m.

Affleurement 3
Les grès grauwackeux (1) de la Formation de La Roche-Derrien affleu-

rent ici sur le flanc sud du synclinal de Langoat-Lanmérin. Les bancs mas-
sifs, plurimétriques, de grès, sans litage ni granoclassement, alternent avec
des interlits de siltites bariolées, semblables aux dépôts sous-jacents vus à la
fin de l'arrêt précédent. La grande différence entre l'affleurement 2 et ce site,
en dehors des faciès, réside dans la position des couches, non plus subverti-
cale mais, au contraire, faiblement pentée de 30°, vers le SSE. On remar-
quera également la très nette réfraction de la schistosité : bien visible dans
les joints silteux, avec un pendage proche de 45°, et frustre dans les bancs
gréseux (niveaux plus compétents), avec un plus fort pendage, voisin de 70°.

Les trois premiers affleurements donnent un bon aperçu de l'ensemble
sédimentaire briovérien conservé au cœur de la synforme de La Roche-Der-
rien de l'unité tectonique méridionale du Domaine nord-trégorrois, limitée
au Sud, par l'accident Beauport–Trédrez et, au Nord, par l'accident Lézar-
drieux–Locquémeau. L'affleurement suivant permet d'apprécier, à courte
distance, la différence lithologique et structurale entre les dépôts sédimen-
taires briovériens et l'ensemble volcanoclastique situé au Nord, par delà l'ac-
cident majeur Lézardrieu–Locquémeau.

Revenir vers le Sud et reprendre le chemin de servitude en sens inverse.
Arrivé de nouveau sur la D 8, prendre, en face, la direction du Convenant
Vraz, tourner à droite, puis à gauche pour rejoindre, après 1,5 km, la D 786.
Tourner à gauche, puis prendre la première route à droite pour traverser le
hameau de Kerguyomard, en direction de l'Ouest. Suivre cette route sur
1,5 km, puis tourner à droite vers le Pont Neuf, pour rejoindre la D 74. Tour-
ner à droite et franchir le Guindy. À la sortie du pont, prendre à gauche la
D 75 et, après 350 m, emprunter à droite le chemin d'accès à l'exploitation
pour granulat du Convenant Blanchard.

Affleurement 4
Cette carrière est ouverte au sein de la Formation de Locquirec, dans son

membre inférieur volcanoclastique dit de Coatréven (TbL). Le faciès domi-
nant est de type tufacé à porphyroclastes d'albite (éléments plurimillimé-
triques blanchâtres) pris dans une pâte aphanitique (fond de la roche à teinte
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gris souris, voir gris bleuté). Ces roches magmatiques acides, d'origine
lavique, présentent souvent une texture bréchique primaire rubanée. Ces
structures sont aujourd'hui visibles en position subverticale, marquées par
une schistosité perpendiculaire aux principaux fronts de taille. On remar-
quera que cet ensemble est altéré en argiles de teinte blanchâtre à vert bleuté.
Cette transformation hydrothermale des faciès laviques, accompagnée d'un
enrichissement en sulfures (cristaux millimétriques disséminés dans la
masse argileuse), peut être mise en relation avec l'intrusion des dykes rhyo-
litiques (ρ) identifiés sur toute la région nord-ouest de La Roche-Derrien,
comme notamment au point d'affleurement 6. Un filon de ce type, de teinte
noirâtre, jouxte l'une des zones les plus hydrothermalisées de la carrière,
mais il est malheureusement difficile d'accès, à l'extrémité supérieure du
front de taille le plus en retrait. Enfin, tranchant par leur teinte sombre vert-
kaki sur l'ensemble gris clair, quelques filons décimétriques à métriques de
lamprophyre (ν) traversent indifféremment la série lavique, au Sud comme
au Nord de la carrière.

L'observation, sur cet affleurement, d'une intense déformation à caractère
cisaillant, en comparaison avec le style tectonique très souple observé sur
l'affleurement 3, suggère l'existence, à proximité, d'un accident séparant ces
deux formations, et qui n'est autre que la faille majeure Lézardrieux–Loc-
quémeau.

Revenir au Pont-Neuf, en repassant le Guindy, et continuer vers le Sud
sur la D 74 jusqu'à l'embranchement avec la D 786. Au carrefour, tourner à
droite en direction de Lannion et poursuivre jusqu'au premier rond-point à
l'anglaise, près de Pont Losquet. Stationner à proximité de ce rond-point.

Affleurement 5
Premier point : au Sud du carrefour, à l'embranchement de la route venant
de Pommerit-Jaudy, près de l'arrêt d'autocars. Quelques débris de laves à
faciès bulleux et de laves en coussins (« pillow lavas ») sont visibles en
fond de fossé, avec, çà et là, quelques fragments de cornaline rouge pourpre.
Il s'agit des métabasites spilitiques de la Formation de Paimpol (bP). La
nature primaire de ces roches peu déformées est clairement identifiable.
Second point : traverser le carrefour, tout en restant en rive droite du
Guindy, et se rendre sur le talus de route situé au Nord de la D 786. On peut
observer un ensemble très schistosé (texture feuilletée) à éléments feldspa-
thiques écrasés. La roche présente un aspect lustré et rubané de teinte gris
blanchâtre. Elle fait partie des niveaux terminaux volcano-détritiques de la
Formation de Locquirec, membre supérieur dit de Locquémeau (bL), mais
intensément déformés (foliations, microplis et bandes de cisaillement
senestre). Ceci atteste encore de la présence, au sein du Domaine nord-tré-
gorrois, d'une important accident tectonique entre une unité magmatique
acide, au Nord et une unité volcanique basique, puis sédimentaire, au Sud.
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À partir du carrefour de Pont Losquet, reprendre la D 786 en direction de
Lannion, dépasser l'embranchement de Lochrist et poursuivre sur 2 km, jus-
qu'à Ijigabel (ferme située à gauche, en surplomb de la route). Stationne-
ment possible sur les bas-côtés.

Affleurement 6
À mi-pente et en contrebas des deux talus de route, apparaissent, au tra-

vers du membre spilitique de la Formation de Paimpol (bP), trois filons de
rhyolite (ρ). Les couches de métabasite, de teinte vert foncé à vert olive,
présentant un faciès constant microbulleux, ont une orientation pratique-
ment parallèle à la direction de la route (N80°E). Les filons de rhyolite ont,
par contre, une orientation N54°E, nettement sécante sur le pendage de l'en-
caissant. Ces roches sont de teinte noir à pourpre violacé et ont une texture
d'aspect pétrosiliceux. On remarquera la transformation pétrographique de
l'encaissant sur quelques centimètres au toit et au mur des filons, soulignée
par une teinte ocre-jaune ou lie-de-vin. Enfin, dans certains filons, on note-
ra la présence de lamines centimétriques perpendiculaires aux épontes :
témoins probables d'un refroidissement et d'une cristallisation très progres-
sifs du magma.

Reprendre la direction de Lannion, puis tourner immédiatement à gauche
en direction de Pont Poyès. A ce lieu-dit, franchir le Guindy sur la gauche
en direction de Langoat, en empruntant la D 72. S'arrêter à 150 m du pont,
en bordure de route.

Affleurement 7
Les métabasites spilitiques de la Formation de Paimpol (bP) affleurent en

talus, de part et d'autre de la route. La série volcanique basique, modérément
transformée (degré de métamorphisme faible à illite et chlorite), comprend,
ici, ses deux faciès les plus remarquables : coulées bulleuses et laves en cous-
sins (« pillow lavas »). L'orientation des couches est pratiquement E-W, avec
un léger déversement vers le Sud, par pendage inverse de 70° au Nord. Cette
position des strates traduit bien la structure légèrement renversée du flanc
septentrional du synclinal de Lanmérin–Langoat, sous le chevauchement de
Lézardrieux–Locquémeau à vergence sud.

Faire demi-tour pour se diriger vers Rospez par la D 72. Arrivé à Lanmé-
rin, tourner à gauche vers l'église et prendre, au Sud du bourg, la direction
de Troguindy.

Nota : en contrebas de Lanmérin, la rivière Guindy est franchie non loin du
point de sondage ayant révélé la présence de dépôts plio-pléistocènes marins
(MFv) sous les colluvions et les alluvions récentes de cette vallée.
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Une fois passé le Guindy, continuer sur cette même route jusqu'à
rejoindre la D 65. Tourner à droite en direction de Rospez, puis prendre la
deuxième route à gauche, face au Convenant Lagadec. S'arrêter non loin de
cet embranchement, en bordure de route.

Affleurement 8
À l'Ouest de la route, un petit pluton de méladiorite (ηK) émerge en butte,

au couvert d'un bosquet, sous la forme d'un chaos de blocs plurimétriques.
Cette intrusion gabbro-dioritique est l'un des témoins de la grande cicatrice
crustale de direction N75°E, qui traverse très légèrement en diagonale l'en-
semble du Trégor, de Trédrez à Paimpol. Cette roche, massive, grenue, de
teinte bleu-vert sombre, comporte près de 70 % d'amphibole primaire (hor-
blende verte) et secondaire par rétromorphose (actinote aciculaire).

Continuer sur cette route en direction du Sud-Est sur environ 1 200 m,
jusqu'à dépasser quelque peu la ferme de Coz Puns. Stationner en bordure
de chaussée. Sur la gauche, une légère butte (altitude 93 m), couverte d'un
taillis, émerge des pâtures. S'y rendre à pied.

Affleurement 9
La Formation de Paimpol (bP) est de nouveau visible, ici, sous son faciès

le plus franc, à coulées de lave en coussins (« pillow lavas ») située alors
sur le flanc sud de la synforme de La Roche-Derrien, en position structura-
le normale, sans grande déformation. Cet arrêt peut mériter une photo tant
les conditions d'affleurement en zone de plateau sont généralement mau-
vaises dans cette région à couverture épaisse de limon (LP).

Regagner la route, reprendre la direction de l'Est et passer Kernévez pour
atteindre le Cosquer. Prendre à droite en direction du Sud. Traverser le ruis-
seau du Stéren et tourner immédiatement à gauche après le premier virage,
pour remonter jusqu'au carrefour du Convenant Darval.

Affleurement 10
En prenant la route dirigée au Nord, face au Convenant Darval, on longe

ainsi l'un des plus puissants filons de quartz (Q) qui traversent toute la par-
tie occidentale du Trégor, en remplissage d'un réseau de fractures d'orienta-
tion subméridienne. L'exploitation ancienne de ces filons pour l'empierre-
ment des chemins fut systématique. Aussi, le large et profond fossé qui
longe la route correspond à l'emplacement de la partie supérieure de l'im-
portante caisse filonienne, aujourd'hui vidée de son contenu. Evidemment,
les racines de ce filon n'ont pas été atteintes mais l'observation de la roche
en place au fond de l'excavation est maintenant rendue difficile par la végé-
tation et les ordures !
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À l'extrémité nord du fossé, poursuivre vers Kerancrec'h, puis atteindre la
jonction avec la D 65. Traverser cette route départementale pour prendre,
immédiatement en face, la direction de Camblec. Au hameau, stationner
près des habitations.

Affleurement 11
Sur les talus de route environnants, apparaît, sous la forme d'une arène en

place, le petit pluton granitique à biotite de Quemperven (γ3M
Q) Les condi-

tions d'observation de ce granite sont médiocres, mais la découverte de cette
intrusion est de grande importance pour bien comprendre l'architecture d'en-
semble des unités tectoniques du Trégor. Le pluton granitique, dit de Quem-
perven, jalonne l'accident décrochant dextre de Beauport–Trédrez. Il limite
ici au Sud le domaine tectonique nord-trégorrois, avec notamment l'unité
structurale de La Roche-Derrien, à déformation modérée (plis droits ou légè-
rement déversés) et à métamorphisme de très faible intensité (paragenèse spi-
litique primaire très bien conservée dans la Formation de Paimpol), contre le
domaine tectonique de Saint-Brieuc et de Guingamp, à très forte déforma-
tion (intense foliation) et à métamorphisme de degré élevé (faciès amphibolite
de bas et haut grade). Les deux affleurements suivants permettent d'appré-
cier l'importance de cet accident.

De Camblec, prendre la direction de l'Est pour atteindre, après 2 km de
route, la D 33 (passage à Kericun puis à Kervot). S'engager sur la D 33 à
la hauteur du Convenant Lucas, en direction du Sud. Non loin, s'arrêter au
premier croisement, près de Ty Poas.

Affleurement 12
De part et d'autre de la D 33 et aux abords immédiats de Ty Poas, en sou-

bassement des habitations, les métabasites de la Formation de Paimpol (bP)
présentent leurs faciès laviques très peu déformés. Deux bancs massifs, plu-
rimétriques, de calcaire affleurent au sein de cette formation, en bordure de
la D 33. Ces occurrences méritent d'être signalées tant pour l'extrême rareté
de ce type de roche dans l'ensemble du Trégor, que pour l'état de « fraî-
cheur » de ces niveaux carbonatés recristallisés en sparite, certes, mais clai-
rement identifiables comme d'anciens ciments interstitiels aux « pillow
lavas » ou comme d'anciens niveaux sédimentaires.

Poursuivre l'itinéraire en direction du Sud sur la D 33, puis tourner à
gauche en empruntant la première route carrossable jusqu'à rejoindre,
après 1,2 km, la D 65. Tourner à gauche et poursuivre sur cette voie jusqu'à
atteindre la carrière située en rive gauche du Jaudy.
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Affleurement 13
Cette carrière, dont l'accès est sujet à autorisation, exploite, sur plus de

900 m de front de taille, les métavolcanites acides de la Formation de Lan-
vollon (bλ). Ces roches, à faciès rubané, ont une texture granoblastique
marquée par une très forte foliation subverticale. Quelques plans de cisaille-
ment et quelques failles inverses à fort rejet sont observables dans la partie
sud de la carrière. Au Nord, à l'arrière des concasseurs et des trémies, une
zone très riche en sulfures est mise en excavation. Cette dernière est facile-
ment repérable par la teinte jaunâtre et rouille de la roche oxydée au contact
des eaux d'exhaure.

Sans être le point d'observation de cette unité tectonique le plus rappro-
ché de Ty Poas (affleurement 12), on ne manquera pas d'apprécier la très
nette différence de structure entre les roches, ici présentes, et les laves
basiques précédentes.

À la sortie de la carrière, reprendre la D 65 en direction de l'Est et pour-
suivre jusqu'au hameau de Pabu. Au carrefour, prendre à gauche et des-
cendre dans la vallée du Jaudy. Après 2 km de route en rive droite, bifurquer
à droite pour remonter vers le château de Lézonon et la chapelle Sainte-
Anne. En continuant vers le Nord, on rejoint ainsi La Roche-Derrien : terme
de ce premier itinéraire.

Itinéraire II (fig. 23)

Aperçu sur le métamorphisme régional et sur les métamorphismes de
contact, autour de l'accident majeur Beauport–Trédrez, au Sud de Lan-
nion.

Au départ de Lannion, se rendre à Rospez par la D 65, en traversant une
vaste zone de plateaux à dépôts de limon (LP), qui rendent pratiquement
impossibles toutes observations directes du substratum. Sur la place de l'é-
glise, tourner à droite puis à gauche. Après 100 m, prendre la deuxième
route à gauche et tourner immédiatement à droite en direction de Le Vot et
de Yell. Arrivé à Yell, tourner à droite puis à gauche en direction du Moulin
de Rospez. Après le Moulin de Rospez, ne pas franchir le Guindy, rester en
rive gauche pour prendre la direction de Coat Rouat. Stationner à 500 m à
l'Est du Moulin de Rospez, à la suite d'un grand virage, en contrebas de
Keranfeuillen.

Affleurement 14
De part et d'autre du Guindy, les métabasites spilitiques de la Formation

de Paimpol (bP) affleurent très bien sous leur faciès le plus remarquable de
lave en coussins (« pillow lavas »). Ces faciès très peu métamorphiques, à
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actinote et chlorite, restent clairement identifiables, car peu déformés dans
cette partie du domaine tectonique nord-trégorrois.

Continuer en direction de l'Est, sur environ 250 m, puis tourner à droite
pour franchir le Guindy. Emprunter le chemin d'exploitation, puis prendre
la première route à droite pour se rendre à Keranfeuillen Bihan. À l'Ouest
de la bâtisse, un petit chemin empierré donne accès, après 150 m de marche,
à une ancienne carrière artisanale située en sous-bois.

Affleurement 15
Cet affleurement se trouve dans l'étroite bande de terrain, extension du

domaine de la baie de Lannion, resserrée entre le domaine nord-trégorrois,
au Nord, et le massif granitique de Plouaret, au Sud. La faille majeure Beau-
port–Trédrez est située juste en contrebas du chemin. Les roches visibles ici
sont des grès quartziteux jaune blanchâtre, très résistants. Ces grès, dit de
Caouënnec (χP), appartiennent à l'ensemble des Schistes et Quartzites de
Ploumilliau, largement plus représenté à l'Ouest.

Rejoindre la route goudronnée et marcher sur quelques dizaines de mètres
à peine vers le Sud,...

Affleurement 16
... pour découvrir, en bordure de route, le premier affleurement du granite

de Plouaret, sous son faciès granodioritique dit de Bégard (pγ4
), à gros cris-

taux maclés de feldspath potassique. Lors de sa mise en place, cette intru-
sion a donc buté sur la bande de grès vu précédemment, mais a aussi englobé
un certain nombre de niveaux identiques, gréseux, aujourd'hui pris en
enclaves dans toute la région de Caouënnec. Ces bandes de grès arment les
reliefs en crêtes, qu'on repèrera dans le paysage sur la suite du parcours entre
Caouënnec et Ploubezre (notamment le long de la D 767).

Poursuivre vers l'Ouest à partir de Keranfeuillen Bihan jusqu'à Goa-
zourès. Tourner à gauche, traverser Caouënnec-Lanvézéac et rejoindre la
D 767. Tourner à droite en direction de Lannion, puis continuer sur 3,5 km
pour s'arrêter au Nord-Ouest de Buhulien, près de la route nord d'accès au
bourg. Stationner à proximité de l'aire de voirie.

Affleurement 17
Les métabasites de la Formation de Paimpol (bP) montrent, ici, un faciès

assez métamorphique. Les structures primaires de lave en coussin sont encore
identifiables mais déformées. La couleur changeante, bleu à jaune verdâtre,
des roches signale la présence de minéraux de métamorphisme : amphibole,
chlorite et épidote. Ces observations sont à mettre en comparaison avec
celles menées sur le premier affleurement de cet itinéraire II (affleurement
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14) et, plus encore, avec celles que l'on aura pu faire durant l'itinéraire I, aux
affleurements 9 et 12. Il est alors possible de juger l'importance du gradient
tectonique et métamorphique, croissant vers l'Ouest, qui affecte l'unité struc-
turale sud du domaine nord-trégorrois.

Revenir vers Buhulien par le Nord-Ouest en quittant la D 767, mais,
avant le centre du bourg, tourner à droite (virage en épingle à cheveux)
pour descendre dans la vallée du Léguer. Stationner en rive droite de la
rivière, près du pont de la chapelle Sainte-Thècle.

Affleurement 18
Les schistes alumineux, plus ou moins gréseux, de la Formation de Buhu-

lien (bS) affleurent ici en bordure de route et se prolongent vers le Sud sur
environ 250 m. Une ancienne carrière, d'où furent extraits des moellons, est
encore facilement accessible. Ces anciennes formations sédimentaires ont un
faciès métamorphique très prononcé, souligné par la présence de « taches »,
formées d'un assemblage de micro-biotites et de micro-andalousites, plus ou
moins abondantes selon la composition chimique des sédiments d'origine.
Cet aspect noueux des surfaces (petites nodosités) est révélateur de l'effet
thermique provoqué par la mise en place du massif granitique de Plouaret,
sur ses terrains encaissants. La bordure du pluton n'est ici distante que de
200 m vers le Sud, en arrière de la bande de grès, dit de Caouënnec (χP) déjà
observée à l'affleurement 15. En prolongeant l'itinéraire en sous-bois, ces
grès apparaissent en affleurements dispersés, sous un faciès de paragneiss à
feldspath secondaire dû à l'influence granitique.

Revenir près du pont de la chapelle Sainte-Thècle, passer le Léguer et
remonter la vallée, en rive gauche, pour prendre la première route à gauche,
en direction de Ploubezre. Quelques affleurements de granite sont visibles en
bordure de route, après Coat Frec. Au calvaire du carrefour de Convenant
Marie le Guern, tourner à droite, puis stationner au bout de 100 m, près des
parcelles cultivées.

Affleurement 19
Sur les talus et en lisière des champs situés à l'Est, quelques blocs épars

de quartz hyalin, bréchique et améthyste signalent la proximité d'un filon de
quartz (Q), appartenant au réseau filonien, subméridien, qui traverse toute la
partie occidentale du Trégor, de Plouaret à Perros-Guirec. Ces venues
hydrothermales, emplissant des fractures de tension, sont les témoins des
dernières manifestations tectoniques tardi-hercyniennes de cette région.

Revenir au carrefour de Convenant Marie le Guern et tourner à droite
vers Ploubezre. Traverser le bourg, en coupant la D 11 face à l'église, et
poursuivre vers l'Ouest en direction de Coz Goël et Rugadou. Continuer sur
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1 km, passer sous la voie ferrée Lannion–Plouaret, puis stationner en bor-
dure de route à 300 m après le tunnel, au lieu-dit Beg ar Roz.

Affleurement 20
Sur le côté gauche de la route, quelques affleurements apparaissent sous

la végétation. On peut observer, d'une part des blocs de granodiorite, d'autre
part des faciès micaschisteux. Ces dernières roches métamorphiques, font
partie de l'ensemble des Schistes et Quartzites de Ploumilliau (ξP), et se
trouvent, ici, enclavées dans la granodiorite de Ploubezre (γ4

), en bordure du
massif granitique de Plouaret.

Poursuivre vers l'Ouest, en passant Batalard, Kernévez, Ty Braz ar Lay et
Kervaridic. À la première jonction, tourner à droite, pour passer Paoulen et
le Peulven. Arrivé sur la D 38, à la hauteur de Kerblot, tourner à droite et
continuer sur 1,5 km pour atteindre la vallée du ruisseau de Pontol. Sta-
tionner en rive gauche, près du pont.

Affleurement 21
En bordure de route et derrière les maisons limitrophes à la D 38, les

schistes de la Formation de Buhulien (bS) ont un faciès « noueux » très
typé, avec une alternance centimétrique de niveaux plus ou moins riches en
« taches », à microcristaux de biotite et d'andalousite. Le métamorphisme
de contact du pluton granitique de Plouaret, et aussi, très probablement,
celui du pluton granitique du Yaudet, situé tout joute plus à l'Ouest, ont tota-
lement modifié la composition minéralogique de ces anciennes formations
sédimentaires. Toutefois, les stratifications originelles sont encore claire-
ment visibles. Leur pendage peut être mesuré à N40°E-85°SE. On notera
alors que cette direction est très nettement oblique sur les directions struc-
turales précédemment observées (N80°E à N90°E), notamment dans le
domaine tectonique nord-trégorrois. L'accident Beauport–Trédrez, qui passe
au Nord de cet affleurement, est donc bien une limite tectonique majeure
entre les deux domaines structuraux que sont, le Domaine nord-trégorrois,
au Nord, et le Domaine de la baie de Lannion, au Sud.

Poursuivre la D 38, jusqu'au carrefour de Kerissy, et prendre à droite
pour rejoindre Lannion : terme de ce deuxième itinéraire.

Itinéraire III (fig. 24)

Au travers d'une coupe Nord-Sud, de Trébeurden à Plouzélambre,
découverte de la géologie de l'Ouest du Trégor, résultant des grands évé-
nements magmatiques, sédimentaires et tectono-métamorphiques cado-
miens et varisques.
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Se rendre à Trébeurden, puis descendre sur le port de Trouzoul, en suivant
les panneaux indicateurs. Avant d'arriver en bordure de mer, on ne manque-
ra pas d'admirer la belle coupe routière pratiquée dans le granite porphy-
rique rose sombre de Traouiéros (pγ2

), appartenant à l'auréole externe du
pluton granitique de Ploumanac'h.

Longer la plage de Trouzoul, vers le Sud, puis stationner en face du
rocher Le Castel, haut de plus de 40 m. Cheminer vers l'Ouest en contour-
nant ce rocher (soit au Nord soit au Sud), gagner la pointe sud-est de l'île
Milliau par l'estran et longer la côte méridionale de l'île sur environ 100 m.

Affleurement 22 (accès intermittent suivant la marée)
Le granite à gros grain, rose vif, dit de La Clarté (pγ2

) forme, ici, les
reliefs chaotiques de l'île, en bordure du massif granitique de Ploumanac'h.
Il recoupe « à l'emporte pièce » des schistes tachetés et des quartzites, dési-
gnés comme cornéennes de l'île Milliau (K). Ce contact intrusif, sub-verti-
cal, se suit en pied de falaise sur toute la façade sud de l'île. Les excellentes
conditions d'affleurement permettent de comprendre l'ordre des différentes
phases de mise en place du pluton sur sa bordure méridionale. Aussi, à la
suite des études très précises faites par Michel Barrière†, on se reportera aux
explications, données par cet auteur, déjà publiées dans le Guide géologique
régional Bretagne aux Éditions Masson (Durand coord., 1977).

Rappelons que le massif granitique de Ploumanac'h a un âge de mise en
place de 293 ± 15 Ma, et qu'il fait donc ainsi partie des plutons les plus tar-
difs de l'orogenèse varisque au travers du Massif armorcain.

Regagner l'aire du Castel. Repasser par le port de Trouzoul et prendre la
direction du bourg jusqu'à la jonction avec la D 788. Tourner à droite et
suivre la D 6 jusqu'au lieu-dit le Sémaphore. Bifurquer à droite et continuer
vers l'Ouest, jusqu'au parking de la pointe de Bihit.

Affleurement 23
Près de la table d'orientation (le long du sentier de randonnée) affleure en

chicot le granite cataclastique (cγ3
), dit de la pointe de Bihit, appartenant à

l'ensemble batholitique nord-trégorrois. La roche à faciès très typé (aspect
« tigré »), de teinte rosée à bleutée, montre des phénocristaux de quartz glo-
buleux et des taches micacées sombres, régulièrement répartis dans la
masse. Ce faciès très résistant (faible altération superficielle) résulte en fait
de la transformation minéralogique du matériel d'origine par un phénomène
de cataclase au contact des granites du Yaudet et de Ploumanac'h, situés de
part et d'autre. L'âge de mise en place de ce batholite est de 615 ± 13/- 7 Ma,
intrusion précoce de l'orogenèse cadomienne « sensu stricto ».

Avant de quitter la place, on ne pourra s'empêcher, à partir de ce point de
vue remarquable, d'observer :
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– au Nord, l'agencement en arc de cercle des très nombreux écueils, îles et
îlots, qui prolongent en mer les différentes intrusions magmatiques du plus
beau pluton à structure emboîtée du Massif armoricain, qu'est le massif de
Ploumanac'h ;
– à l'Ouest, les pourtours découpés de la baie de Lannion : des pointes
volcaniques de Locquirec au cap granitique de la pointe de Primel, via les
falaises de gabbro de Saint-Jean-du-Doigt (voir : carte géologique de la
France à 1/50 000, feuille Plestin-les-Grèves, Édition BRGM (Chantraine
coord., 1986)) ;
– au Sud, au travers de la côte sauvage de Locquémeau–Trédrez, de
l'embouchure très pittoresque du Léguer, entre la pointe de Dourven et Beg
Léguer, à l'anse aux falaises escarpées de Porz-Mabo, les grandes lignes
structurales, à découvrir dans la suite de notre itinéraire.

Rejoindre la D 6 et tourner à droite. Après un grand virage, puis une des-
cente très marquée, tourner à droite pour atteindre l'accès à la crique de
Porz-Mabo. Cheminer vers le Nord-Ouest pour arriver, au bout d'environ
250 m, à la partie de la falaise surbaissée, située en limite sud de la crique
de Porz Raden.

Affleurement 24
(Accès possible uniquement à marée basse lors des cœfficients
supérieurs à 75)

Les premiers niveaux grossiers du faciès œillé de Porz Raden (0ζT), au
sein des orthogneiss de Trébeurden, sont visibles à une cinquantaine de
mètres vers le Nord, à partir du changement de direction du trait de côte. Ces
faciès gneissiques, à texture mylonitique, présentent des clastes centimé-
triques de feldspath (taches fusiformes de teinte crème) tronçonnés et inclus
dans une matrice silico-micacée (fond sombre de la roche). Cette matrice est
marquée par une intense foliation et de nombreuses figures de cisaillement.
Les moyens modernes de radiochronologie ont permis, par l'étude des élé-
ments radioactifs du plomb et de l'uranium inclus dans la roche, de dater ces
faciès œillés de Porz Raden à 2 031 +36/- 28 Ma. Ce sont les roches les plus
anciennes, connues à l'affleurement, du Massif armoricain, voire de l'Europe
(à l'exception du bouclier baltique).

Revenir à Porz-Mabo et reprendre la D 6 en direction du bourg de Tré-
beurden. À Mezascol, tourner à droite pour rejoindre, après 3 km, la D 65
en passant par Cabouton, Keravel, Poul Cado, Goaquer et Mez ar Garo. À
la jonction avec la D 65, tourner à droite en direction de Lannion, puis
suivre la première route à droite pour traverser Kermorien. Prendre ensui-
te à gauche puis à droite pour atteindre le Minihy. Traverser le hameau et
poursuivre vers le Sud-Est pour passer Crec'h Riou, Kerfoz et Crec'h Gou-
liven. Arriver sur la route de Servel à Beg Léguer, tourner à gauche puis
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suivre la deuxième route à droite vers Poull Dreïn et Traou Léguer. Au pre-
mier carrefour, près de Kersonn, stationner en bordure de route.

Affleurement 25
De part et d'autre de la route de la Motte, à 50 m du carrefour, deux

anciennes carrières artisanales ont entamé un pointement de microgranite
(µγ3

). Les phénocristaux plurimillimétriques, rose pâle, pris dans la pâte
microgrenue rose vif, sont des feldspaths : soit albite, soit orthose. Cette
roche a été utilisée comme matériau de construction, ayant servi à l'édifica-
tion, par exemple, de l'église de Servel, toute proche.

Poursuivre vers l'Ouest, puis le Nord, pour atteindre le carrefour du Cal-
vaire. Entrer dans Servel puis continuer vers l'Est pour rejoindre la D 21.
Prendre la direction de Lannion. Au point le plus bas de la descente vers le
Léguer, tourner à droite vers La Corderie et stationner.

La suite de l'itinéraire doit être faite obligatoirement à pied, sur un trajet
d'environ 5 km (aller et retour), l'ancien chemin de halage étant interdit à
tout véhicule motorisé.

Affleurement 26
Les niveaux volcano-détritiques de la Formation de Locquirec (Membre de

Locquémeau : bL) affleurent pratiquement en continu le long du chemin de
halage, en bancs très redressés, pentés à 70° vers le Nord, avec une orientation
générale N95°E. Leur composition est essentiellement celle de tufs acides pas-
sant à des tuffites remaniées, en alternance avec des couches de siltites
micacées. Ces roches, affectées par une intense schistosité de flux, présentent
aujourd'hui un débit très prononcé en plaques, propice à l'exploitation de
moellons et de lauzes. A ce propos, on notera, sur les premiers hectomètres de
cette coupe, l'ancien front de taille d'une carrière abandonnée, située en retrait
du chemin de halage dans l'enceinte de deux propriétés privées.

Au fur et à mesure du cheminement vers l'Ouest, ces faciès volcano-détri-
tiques apparaissent de plus en plus cornéifiés. Ils prennent alors une teinte
gris bleuté et, surtout, un aspect massif et très résistant. Cette transforma-
tion, à caractère métamorphique, est due à l'approche du massif granitique
du Yaudet.

Arrivé à la hauteur de Ruboën, situé en retrait sur la rive opposée, on entre
alors, comme attendu, dans ce pluton granitique. Les faciès de la bordure
interne du granite, sont très caractéristiques : granite à grain fin, gris blan-
châtre, d'aspect « poivre et sel », par la présence de cristaux millimétriques
de quartz, de feldspath et de biotite. Le plan de contact avec l'encaissant est
très redressé, avec un pendage voisin de 70° vers le Sud-Ouest. En conti-
nuant de quelques mètres vers l'aval, on pénère alors dans le massif du Yau-
det proprement dit, sous son faciès de granite porphyroïque (pγ3

Y ), à méga-
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cristaux de feldspath potassique. À partir de ces derniers affleurements
(point de retour de notre parcours), il est possible d'évaluer l'importance de
l'auréole thermique de ce pluton, de l'ordre de 1,5 km de largeur, en ce qui
concerne les roches franchement cornéifiées.

Revenir à La Corderie et reprendre la direction du centre-ville de Lannion
par la D 788. Prendre la direction de Plestin-les-Grèves–Morlaix et franchir
le Léguer. Poursuivre sur la D 786 et atteindre, au bout de 2,5 km, la D 88a
en direction de Ploulec'h. Traverser ce village et tourner à gauche, après l'é-
glise, en direction de Kerbéron et Poulfranc. Après plus de 1,7 km, prendre
à droite pour atteindre Locquémeau. Suivre cette route jusqu'au front de mer
et stationner non loin du chemin d'accès à la plage de Notigou. Cheminer
en direction du Nord, vers la pointe du Dourven, sur environ 300 m.

Affleurement 27
Nous retrouvons ici le pluton granitique du Yaudet, mais sur sa bordure

ouest. Le granite porphyroïde (pγ3y) à mégacristaux de feldspath potassique
passe également sur sa bordure externe, comme sur l'affleurement 26, à un
faciès à grain fin, avec quartz globuleux et biotite verte en microcristaux.
Par contre, le contact avec l'encaissant (Membre de Locquémeau (bL) de la
Formation de Locquirec) plonge vers l'Ouest de 10° à peine. Ce contact est
souligné par la présence d'un stockscheider, à grands feldspaths potassiques
cunéiformes. Les affleurements 26 et 27 permettent donc d'imaginer la
géométrie probable du petit pluton granitique du Yaudet, en loupe dissymé-
trique déversée vers l'Est.

Revenir vers la plage de Notigou, puis reprendre la route côtière en direc-
tion de la pointe de Séhar. Passer près de l'étang du Vorlen, installé sur un
double tombolo d'âge éémien ou flandrien, et stationner à la pointe, près du
petit port. Descendre sur l'estran et cheminer sur environ 750 m, vers la
balise de Kigner Bell.

Affleurement 28
Le parcours d'accès sur l'estran (accessible uniquement aux grandes

marées basses) permet de traverser la moitié inférieure du membre volcano-
détritique (bL) de la Formation de Locquirec, jusqu'à ses niveaux de base,
au toit du membre volcanoclastique de Coatréven (ρbL). Apparaît alors, au
sein de la formation, des niveaux conglomératiques (1) à éléments centimé-
triques ou décimétriques, pris dans une matrice plus ou moins schistosée.
Ces éléments, de nature essentiellement magmatique, sont de formes sub-
sphériques, au contact des niveaux terminaux du membre de Coatréven, puis
deviennent progressivement fusiformes, en remontant la série vers le Sud-
Est, sur environ 120 m. Ce phénomène progressif d'aplatissement tecto-
nique, très spectaculaire, engendre à l'extrême la formation de niveaux
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rubanés, riches en épidote (teinte jaunâtre) et soulignés par des lamines de
teinte rosée dues à une transposition totale des clastes magmatiques dans le
plan principal de la foliation.

En revenant vers la digue de pleine mer, on remarquera, au passage, l'in-
trusion de grandes lentilles de quartz (Q), disposées en échelons, comme
témoins d'une fracturation tardive du substratum par un jeu de mouvement
décrochant dextre dans le plan d'alignement général des lentilles.

Des niveaux conglomératiques récurrents (1) sont également visibles près
du petit port, dans la direction du Nord-Est.

Revenir à la pointe de Séhar et cheminer de nouveau sur l'estran, en
direction du Sud-Ouest.

Affleurement 29
Les tuffites du membre de Locquémeau (bL) ont été exploitées sur l'es-

tran. Leur extraction, pour l'obtention de dalles et de lauzes, a curieusement
modifié la morphologie des rochers, qui présentent aujourd'hui des formes
typiquement anthropiques.

Prendre la direction de l'étang du Vorlen et longer la crique ouest vers le
Sud, pour atteindre les falaises abruptes de Malabri (accès aux grandes
marées basses).

Affleurement 30
Sur le flanc nord de la pointe de Malabri, des alternances silto-gréseuses

à passées tuffitiques marquent le sommet de la Formation de Locquirec.
Elles sont affectées par une déformation particulièrement intense (bandes de
cisaillement, veines de quartz boudinées et plissées) qui suggère la proxi-
mité d'une faille majeure : l'accident Locquémeau–Lézardrieux qui sépare
cette formation de celle de Lannion. La pointe de Malabri est armée par trois
barres rocheuses d'épaisseurs plurimétriques : ce sont des sills rhyodaci-
tiques qui marquent la base de la Formation de Lannion (bLa). Ils sont
séparés par des niveaux de tuffite entièrement hydrothermalisés et des bancs
siliceux à sulfures. Cet ensemble est encore fortement tectonisé. La foliation
orientée N60° environ, porte une linéation minérale à fort pendage vers le
Nord-Est. Elle est affectée par des bandes et des plis cisaillés, associés à une
deuxième schistosité orientée N30°E. Vers le Sud, se développent les asso-
ciations volcano-sédimentaires de la formation de Lannion.

Revenir à la pointe de Séhar en longeant le pied de la falaise. De là,
prendre la direction de Trédrez par la D 88, puis la D 88b à la hauteur de
Penn an Neïz Pig. Traverser le village de Trédrez et continuer vers le Sud-
Ouest, en direction de Kerautret, Kersouflen, puis Pen ar Min. À l'extrémité
de la route, stationner près du bois de pins et emprunter, au Nord, le chemin
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très pentu, qui donne accès à l'estran. Longer la falaise vers le Nord, sur
environ 1,5 km, pour atteindre la pointe de Beg ar Neon (nommée également
Beg an Evned).

Affleurement 31
Cette coupe en pied de falaise ne peut être faite qu'aux grandes marées

basses et dans un créneau horaire assez court.
Au droit de Beg ar Neon, on se situe au sein de la Formation de Lannion

(bLa), comprenant de puissants niveaux de quartzites graphiteux (χg) inter-
calés dans un ensemble lavique gris-bleu verdâtre, microgrenu à microli-
tique, de nature acide ou basique. Les quartzites noirs, chargés en pigment
carboné, sont porteurs d'une intense minéralisation ferrifère (cristaux
cubiques et grains arrondis de pyrite), finement rubanée (lamines millimé-
triques), en couches centimétriques à décimétriques. Ces dépôts hypersili-
ceux (SiO2 > 72 %) métallifères sont en relation directe avec les émanations
hydrothermales du volcanisme environnant.

En revenant vers le Sud, on notera que ces niveaux diminuent de puis-
sance, mais restent d'excellents repères pour l'étude des déformations. Les
lamines minéralisées donnent ainsi la position du litage sédimentaire d'ori-
gine, au sein des niveaux laviques. Au sommet de la Formation de Lannion
(bLa), les quelques strates récurrentes de quartzites noirs sont affectées par
une répétition de structures plicatives serrées, à axe plongeant d'environ 40°
vers le Nord-Est, et par une succession de bandes de cisaillement à vergence
SSE. Ce gradient de déformation annonce le contact par faille inverse de la
série métavolcanique et hypovolcanique acide de Lannion (bLa) sur la série
des métabasites spilitiques de Paimpol (bP).

La Formation de Paimpol (bP) débute à la pointe de Kervorgan par un
ensemble très puissant (70 m) de volcanites basiques à patine vert olive et à
cassure légèrement esquilleuse. La suite de la série est composée d'une alter-
nance de niveaux volcaniques microgrenus à microlitiques et de grauwackes
massives. Elle se termine par un ensemble lavique à structures en coussins
(« pillow lavas ») très déformées. Ces derniers niveaux, à orientation
N65°E, se trouvent aujourd'hui en position verticale, voir en pendage inver-
se (70° maximum vers le Nord) : position semblable à celle de l'ensemble
des roches affleurantes sur la côte depuis Malabri (affleurement 30), voir
Kigner Bell (affleurement 28) jusqu'en ce lieu. La Formation de Paimpol
s'arrête sur un contact tectonique majeur, l'accident Beauport-Trédrez déjà
vu au cours des itinéraires I et II. Les critères de déformation sont ici clai-
rement démonstratifs de la tectonique tangentielle. La comparaison des
faciès à « pillow lavas » de cette coupe avec ceux observés plus à l'Est,
notamment à Keranfeuillen (affleurement 14) et à Ty Poas (affleurement
12), est assez éloquente. Cette observation suggère un ennoiement et un
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élargissement des structures vers l'Est dans la partie sud du Domaine nord-
trégorrois.

Cette coupe se termine, non loin du chemin d'accès, dans les siltites et les
grauwackes de la Formation de Plestin-les-Grèves (bGS). Les nombreuses
figures sédimentaires, présentes dans ces dépôts, montrent alors que cette
formation, à l'inverse des séries précédentes, est bien en position normale,
avec un pendage régulier vers le Sud, de l'ordre de 60°. Cette série détritique
enregistre un métamorphisme de contact associé à la mise en place : d'une
part, de petits corps gabbroïques ; d'autre part, d'un petit pluton granodiori-
tique. Les corps gabbroïques, du type méladiorite de Keralain (ηK), sont au
nombre de deux : l'un, de 150 à 170 m de puissance, situé juste au Nord du
sentier d'accès par Pen-ar-Min, l'autre, de petite étendue, situé à l'extrême
Sud-Ouest de Beg-ar-Forn, en limite inférieure de l'estran rocheux. Il s'agit
de faciès semblables aux roches précédemment observées au Convenant
Lagadec (affleurement 8). Le pluton granodioritique (γ4

F ), arme magistrale-
ment le relief en dôme de la pointe de Beg-ar-Forn.

Enfin, avant de prendre le chemin du retour on peut observer un étroit
filon de microgranite (µγ3

), qui traverse l'ensemble des niveaux sédimen-
taires (bGS), allant de la bordure nord de la granodiorite de Beg-ar-Forn au
massif gabbroïque septentrional. Son cheminement, en partie tronçonné,
présente, notamment au Nord, de magnifiques figures de remplissage en
fente de tension, disposées en échelons, induites par un mouvement décro-
chant, de sens dextre.

De retour à Pen-ar-Min, rependre la direction de Trédrez. Tourner à
gauche à la première jonction, puis, à 200 m, tourner à droite à la deuxième
jonction, pour s'orienter au Sud. En haut de la route descendant à Toul-ar-
Vilin, stationner à 220 m à peine de la dernière bifurcation.

Affleurement 32
Cet arrêt assez bref, nous permet d'examiner, en bordure de talus,

quelques niveaux silto-gréseux rubanés de la Formation de Plestin-les-
Grèves (bGS), affectés par une succession de microplis.

Continuer vers le Sud et tourner immédiatement à gauche pour atteindre
Le Rest. Passé ce hameau, traverser le petit vallon très encaissé, puis sta-
tionner à 50 m environ à la sortie du grand virage, face au nouveau point
de bifurcation.

Affleurement 33
En bordure de route, des dépôts silto-gréseux très fins, à faciès tacheté,

appartenant à la Formation de Buhulien (bS), affleurent selon une orienta-
tion N45°E. Ces taches, ou nodosités, formées au sein de la roche par un
agglomérat de microcristaux de biotite et d'andalousite, sont issues d'un
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métamorphisme de contact. Ce métamorphisme est dû à la mise en place du
massif granitique du Yaudet, la bordure de ce pluton n'étant distante hori-
zontalement que de 300 m à l'Est, et encore moins verticalement compte
tenu des observations faites à Notigou (affleurement 27) où le pendage du
plan de contact granite/encaissant est à peine supérieur à 10°.

Bifurquer à gauche vers Kernévez et stationner au premier carrefour, près
de Kervourdon.

Affleurement 34
En talus de route, pratiquement au niveau du sol, apparaissent les grès dits

de Saint-Michel-en-Grève (χ), sous différents faciès : soit très quartziteux ;
soit très feldspathiques à « pseudo-terriers », en formes très allongées et
disposées parallèlement aux surfaces de bancs. L'origine de ces structures
demeure discutée (voir à ce propos le chapitre « Description des terrains »).

Au carrefour de Kervourdon, tourner à droite, puis descendre vers Saint-
Michel-en-Grève par la route située immédiatement à l'Est de Beg-ar-C'hra.
Stationner au bas de la pente, au voisinage des premières demeures.

Affleurement 35
De part et d'autre de la route, les schistes noirs, carbonés et alumineux (S)

affleurent en talus. Ces faciès, essentiellement phylliteux, riches en pigment
de matière organique, présentent de nombreux niveaux microtachetés, à
blastes d'andalousites (points blanchâtres infra millimétriques visibles sur
les plans de débit de la roche). Ces dépôts sont aujourd'hui attribués au
Dévonien inférieur, par comparaison à des faciès semblables, connus et
datés dans la région de Morlaix.

Attteindre la D 786 à la hauteur de l'église de Saint-Michel-en-Grève, et
tourner à gauche en direction de Lannion. Avant le premier grand virage,
tourner à droite pour rester en rive gauche du ruisseau de Kerdu et pour-
suivre sur 500 m, en dépassant Lannyéo. Après le premier virage très
accusé, stationner près du petit vallon situé à droite, en zone de sous-bois.

Affleurement 36
En bordure du dernier virage, les grès feldspathiques de Saint-Michel-en-

Grève (χ) affleurent en bancs, soit verticaux, soit légèrement pentés 30° vers
l'Ouest, avec un style de déformation souple en synclinal pincé. Ces dépôts
sont métamorphiques, mais faiblement transformés.

Situés à quelques dizaines de mètres à peine, au Sud, près de l'aire de sta-
tionnement, des faciès micaschisteux et gneissiques sont présents en talus,
sous la végétation : ces niveaux métamorphiques appartenant à la formation
de Ploumilliau (ξP). Les roches présentent une intense foliation et un degré
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métamorphique élevé, à biotite, localement sillimanite, nettement supérieur
à celui des grès observés précédemment.

Il est clair qu'un accident sépare les deux formations précédentes. Il fait partie
d'un faisceau de failles orientées SW-NE et injectées par des lames de granite.

Poursuivre vers le Sud et passer Traou-ar-Voaz et Toul-ar-Houat, pour
arriver à Prat Kerléau. De cet endroit, tourner à droite et atteindre la ferme
des Quatre Dames. Emprunter le chemin de servitude dirigé au Nord (GR
34), puis, à 150 m de la ferme, tourner à gauche pour pénétrer dans les
champs et les pâturages avoisinants.

Affleurement 37
En bordures des champs et des prairies, affleurent quelques « chicots »

de roche verte, massive et grenue. Ces faciès, constitués d'amphibole, chlo-
rite, biotite, plagioclase, ilménite et quartz (rare), correspondent aux amphi-
bolites de Plestin-les-Grèves (εP). Cette formation, nettement plus déve-
loppée à l'Ouest, jalonne alors une discontinuité régionale majeure entre le
Petit Trégor et les formations paléozoïques de la région de Morlaix (voir
Carte géologique de la France à 1/50 000 : feuille Plestin-les-Grèves (Chan-
traine coord., 1986) ; feuille Morlaix (Chantraine coord., 1981).

Revenir aux Quatre Dames, puis à Prat Kerléau. Tourner à droite et passer
Tal Du, Kerlaëron et an Hay Goz pour se rendre à ar Bodou et stationner.

Affleurement 38
Dans les fossés, situés au Sud de la ferme, apparaît la granodiorite, à grain

fin et riche en biotite, de Keranzaudy (γ4
K). Bien que cette roche soit souvent

altérée, elle se repère assez facilement à l'affleurement, où elle constitue de
nombreux petits corps allongés, parallèles aux accidents chevauchants de
cette partie du domaine de la baie de Lannion.

Revenir à an Hay Goz et tourner à droite. Passer Kernibilien Huellan,
Kernibilien, Kervigodo, puis tourner à gauche, vers Run-an-Spernen et Ker-
caradec. Stationner non loin de ces dernières fermes, en bordure de route.

Affleurement 39
Aux alentours de Run-an-Spernen et de Kercaradec, apparaissent

quelques « boulders » de granodiorite de Ploubezre (g4), signalant la bor-
dure du grand pluton de Plouaret. Tout le long de ce contact, l'analyse pétro-
structurale montre que la mise en place du granite est synchrone de la défor-
mation et du métamorphisme des formations encaissantes.

Revenir au carrefour de Kervigodo et tourner à gauche pour atteindre, à
moins de 1,5 km, le charmant village de Plouzélambre, terme de ce dernier
itinéraire.
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ANNEXES

ANNEXES 1 et 3
(dépliant en fin de notice)
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ANNEXE 2 - ANALYSES CHIMIQUES DES GRANITES VARISQUES
(tableaux 1 à 8)
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SiO2

Al2O3

Fe2O3

MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2

P2O5

P.F.

Total

46,03

16,01

15,00

0,16

6,10

9,59

1,74

0,78

0,72

0,43

3,94

100,50

46,53

13,33

10,38

0,17

11,80

10,94

2,01

1,80

1,19

0,22

2,15

100,52

SiO2

Al2O3

Fe2O3

MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2

P2O5

P.F.

Total

68.15

16,12

3,21

0,08

1,06

2,30

4,43

2,15

0,30

0,22

1,16

99,18

1A 1B

Tableau 1 - Analyses chimiques de la méladiorite de Keralain
(1A : Auvray, 1979) et de la granodiorite de Beg-ar-Forn
(1B : UBO, Brest).
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1 (3) 2 3 Penrugaro

SiO2 62,86 61,20 56,60 La 561,6 Gd 25,3 Yb 2,7

Al2O3 17,46 17,77 17,46 Ce 1194,0 Tb 2,6 Lu 0,4

Fe2O3 5,40 5,75 8,10 Pr 127,1 Dy 12,7 U 16,1

MnO 0,09 0,10 0,12 Nd 433,0 Ho 1,7 Th 228,7

MgO 0,36 0,50 2,72 Sm 61,2 Er 3,7

CaO 2,08 2,26 3,93 Eu 4,6 Tm 0,4

Na2O 3,17 3,90 2,15 Toul Trevian

K2O 6,90 7,26 4,56 La 797,6 Gd 16,6 Yb 2,0

TiO2 0,38 0,55 1,08 Ce 1362,0 Tb 1,8 Lu 0,3

P2O5 0,13 0,15 0,67 Pr 130,3 Dy 6,7 U 2,9

P.F. 0,73 0,49 1,92 Nd 348,0 Ho 1,1 Th 99,7

Total 99,56 99,93 99,31 Sm 36,3 Er 2,7

Eu 2,5 Tm 0,4

2A 2B

Tableau 2 - Analyses chimiques des petits corps intrusifs dans les formations
paléozoïques.
(2A) : Éléments majeurs, 1 et 2 : syénites quartzifères (1 : Sud de Morlaix,
moyenne de trois analyses, 2 : Toul Trévian) ; 3 : granodiorite de Keransaudy
(Kerinec en Plestin-les-Grèves) - (2B) Terres rares, U et Th (en ppm) de deux
syénites quartzifères - Analyses BRGM, Orléans.
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1 2 3 4 5 6

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

53,60

16,16

7,97

0,12

6,29

7,25

3,18

2,20

1,45

0,38

0,96

99,56

57,90

15,54

6,91

0,10

5,87

4,22

2,98

3,01

0,98

0,31

1,31

99,13

56,80

16,25

7,13

0,11

3,83

5,75

3,39

3,59

1,64

0,49

0,90

99,88

56,50

16,11

6,86

0,10

5,46

7,54

3,18

2,53

1,19

0,28

0,88

100,63

58,20

16,63

6,50

0,08

3,90

5,02

3,78

2,75

1,39

0,36

0,69

99,30

54,60

16,64

7,57

0,11

4,76

6,95

3,75

2,04

2,15

0,65

0,68

99,90

Li

V

Cr

Co

Ni

Cu

Zn

Sr

Y

Nb

Ba

La

Ce

Zr

<10

162

221

31

86

25

67

631

21

27

880

57

108

211

14

105

203

24

89

12

76

567

<20

21

944

41

103

218

41

167

52

20

30

13

74

774

26

31

1364

107

204

268

31

147

194

27

92

23

61

565

<20

25

689

54

90

163

19

122

118

21

66

17

74

623

24

25

661

72

151

264

16

177

114

22

50

22

70

759

20

35

638

42

97

196

Tableau 3 - Pluton de Plouaret. Diorites.
1 - Ouest Rhun ar Gazel. 2 - Sud-Est Pen ar Vouillen (SSE Ploumilliau). 3 -
Convenant Miron. 4 - Carrière sud du Launay. 5 - Crec'h an Moudet. 6 -
Ouest Lanvelec. 7 - Sud-Ouest Prat Dourec (Est Lanvellec). 8 - Carrière cote
129, Sud-Est Lanvellec. 9 - Sud-Ouest Kerdual. 10 - Kervennou (NNE
Lanvellec). 11 et 12 - Kerpavé (NE Plouzelambre). Analyses : 1 à 7 : BRGM,
Orléans ; 8 à 12 : CRPG, Nancy.

NB : Les analyses des éléments traces ont été réalisées par la méthode
ICP/AES, valable pour la prospection géochimique mais non pour les
investigations pétro-géochimiques.
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7 8 9 10 11 12

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

53,50

16,33

7,94

0,12

5,46

7,46

3,26

1,95

2,36

0,20

0,73

99,31

52,53

15,51

7,55

0,11

6,88

7,68

3,01

2,43

1,27

1,77

98,74

55,98

16,52

6,71

0,11

5,32

5,37

3,58

2,97

1,14

1,41

99,11

55,19

19,29

4,49

0,08

3,82

7,19

4,04

2,55

0,90

1,43

98,98

55,06

17,30

7,33

0,10

5,48

5,26

3,81

3,13

1,34

1,26

100,07

55,78

17,33

6,77

0,10

4,11

5,74

3,82

2,62

1,46

1,26

98,99

Li

V

Cr

Co

Ni

Cu

Zn

Sr

Y

Nb

Ba

La

Ce

Zr

15

211

149

29

57

25

60

567

<20

36

384

<20

38

198

171

282

59

137

26

841

1227

139

171

42

68

18

491

739

140

140

58

70

14

1155

1223

165

231

47

122

23

573

923

164

114

60

56

11

578

876

Tableau 3 (suite).
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1 2 3 4 5 6 7 8 9

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

63,40

16,21

5,06

0,07

2,80

3,47

3,75

3,37

0,84

0,22

0,52

99,71

62,94

15,98

4,54

0,07

2,75

3,25

3,89

3,72

0,77

1,13

99,04

60,90

17,12

5,10

0,07

3,13

3,64

4,60

3,08

0,95

0,25

0,66

99,50

67,03

15,00

3,15

0,04

1,89

2,47

3,87

3,81

0,51

0,83

98,60

65,40

15,71

4,41

0,06

2,55

3,18

3,85

3,38

0,75

0,19

0,65

100,13

66,59

15,94

3,71

0,06

1,71

2,77

3,85

3,97

0,62

0,62

99,84

65,14

16,12

3,91

0,06

1,91

2,93

4,04

4,16

0,74

0,61

99,62

64,00

16,07

4,33

0,06

2,34

2,95

4,03

3,82

0,78

0,20

0,58

99,16

70,36

14,31

2,59

0,05

1,50

1,64

3,70

4,16

0,35

0,92

99,58

Li

V

Cr

Co

Ni

Cu

Zn

Sr

Y

Nb

Ba

La

Ce

Zr

18

78

105

14

51

14

77

390

<20

<20

833

37

96

253

77

92

50

48

12

410

946

39

429

590

35

53

42

24

<10

336

833

27

74

107

14

61

15

68

405

<20

<20

828

38

82

214

34

45

54

40

<10

355

824

78

62

51

30

10

428

1032

42

370

931

35

46

47

21

<10

241

568

Tableau 4 - Pluton de Plouaret. Granodiorites.
1 à 4 - Granodiorites de Ploubezre. 1 - Nord de Guernionec (NE Plufur). 2 - Est
Ploubezre. 3 - Sud Coat Arzur (ESE Ploubezre). 4 - Kervennou (Est Ploumilliau).
5 à 8 - Granodiorites de Bégard. 5 - Nord-Ouest de Kervran (Est Prat). 6 - Ouest
Guénézan (SE Bégard). 7 - Ouest Trévourec (Sud Bégard). 8 - Est Coat Merrien
(SE Prat).
Granite de Tonquédec. 9 - Kergus, près Kerauzen. Analyses : BRGM, Orléans : 1
et 5 ; CRPG, Nancy : 2, 4, 6, 7, 9 ; UBO, Brest : 3, 8.

NB : Les analyses des éléments traces ont été réalisées par la méthode ICP/AES,
valable pour la prospection géochimique mais non pour les investigations pétro-
géochimiques.
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1 2 3

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

70,20

19,14

0,56

<0,02

<0,20

0,14

<0,20

2,87

0,50

<0,05

6,20

73,80

15,58

1,07

<0,02

0,31

0,25

<0,20

3,44

0,57

0,05

4,44

66,00

23,50

0,64

0,00

0,06

0,00

0,00

0,27

0,45

0,04

8,61

99,57

Li

V

Cr

Co

Ni

Cu

Zn

Sr

Y

Nb

Ba

La

Ce

Zr

12

53

89

<5

18

<5

15

77

<20

<20

435

<20

66

188

12

31

64

<5

27

<5

26

80

<20

<20

530

<20

46

181

71

27

25

Tableau 5 - Pluton de Plouaret. Granite kao-
linisé.
1 - Keriézou (Est Vieux-Marché). 2 - Kervinihy
(NE Plouaret). 3 - Min Toul. Analyses : 1 et 2,
BRGM, Orléans 3, UBO, Brest.

NB : Les analyses des éléments traces ont été
réalisées par la méthode ICP/AES, valable
pour la prospection géochimique mais non
pour les investigations pétro-géochimiques.
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1 2 3 4 5 6

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

72,40

14,47

1,90

0,03

0,65

0,79

4,05

3,64

0,24

0,10

1,06

99,33

72,80

14,64

0,60

0,01

0,26

0,61

3,68

5,29

0,19

0,19

1,07

99,34

76,10

12,41

1,08

0,01

0,29

0,62

2,43

5,46

0,19

0,06

0,68

99,33

72,10

14,60

1,84

0,03

0,65

1,36

3,67

4,36

0,28

0,14

0,70

99,73

77,62

12,72

0,36

0,01

0,12

0,25

2,94

5,69

0,07

0,69

100,17

72,70

14,47

1,66

0,02

0,49

1,04

3,50

4,57

0,26

0,15

0,86

99,72

Li

V

Cr

Co

Ni

Cu

Zn

Sr

Y

Nb

Ba

La

Ce

Zr

11

20

43

<5

30

<5

23

154

<20

<20

382

<20

32

156

11

10

15

<5

20

<5

16

72

<20

<20

306

<20

25

104

11

11

23

<5

28

<5

29

142

<20

<20

724

<20

69

340

73

23

22

5

23

<5

62

190

<20

<20

582

<20

46

131

<10

<10

48

<10

<10

55

141

49

19

18

5

45

<5

62

131

<20

<20

543

<20

51

155

Tableau 6 - Pluton de Plouaret. Granites à grain fin.
1 - Sud-Est Pen ar Vouillen. 2 - Sud-Ouest Rubeux (SW Pluzunet). 3 - Ouest
Moulin Marec (SW Prat). 4 - Sud-Ouest Le Penquer (SW Pluzunet). 5 -
Plancognac (E Lanvézéac). 6 - Crec'h Allain (NNE Trégrom). Analyses :
BRGM, Orléans ; sauf 5 (CRPG, Nancy).

NB : Les analyses des éléments traces ont été réalisées par la méthode
ICP/AES, valable pour la prospection géochimique mais non pour les
investigations pétro-géochimiques.
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1 2 3 4 5 6

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

71,66

14,61

2,07

0,05

0,67

1,20

3,54

4,75

0,24

-

0,88

99,67

72,37

14,41

1,61

0,04

0,58

0,89

3,53

5,12

0,20

-

0,96

99,71

74,30

13,75

1,38

0,03

0,26

0,49

3,59

5,10

0,17

0,15

0,46

99,68

70,50

14,20

2,05

0,03

0,50

0,34

2,41

7,56

0,25

0,18

0,72

98,74

66,00

16,04

4,54

0,07

1,64

2,29

4,39

2,16

0,68

0,25

1,04

99,10

72,10

14,54

1,46

0,03

0,54

0,32

3,23

5,24

0,20

-

1,63

99,29

Ba

Sr

Li

Rb

337

98

-

-

325

78

-

-

134

22

51

304

664

106

22

270

151

109

240

257

320

67

74

264

Tableau 7 - Massif granitique du Yaudet.
1 et 2 - Granite porphyroïde (1 : Beg Léguer ; 2 : Carrière Christ). 3 - Faciès
de bordure à Notigou. 4 - Stockscheider de Notigou. 5 - Enclave microgrenue
(embouchure du Léguer). 6 - Endogranite de Ponchoumein. 7 et 8 -
Endogranite « central » (7 : ∼ Crec'h Lan ; 8 : ∼ Crec'h an Taro). 9 - Filon
granitique à l'embouchure du Léguer. 10 - Tourmaline près de Beg Léguer.
11 - Granite kaolinisé à Poulma Doguen. Analyses : CRPG, Nancy (1, 2, 6, 7)
et UBO, Brest (3, 4, 5, 8, 9, 10 et 11)∗. Analyse 10 : bore non dosé.

NB : Les analyses des éléments traces ont été réalisées par la méthode
ICP/AES, valable pour la prospection géochimique mais non pour les
investigations pétro-géochimiques.
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7 8 9 10 11

SiO2
Al2O3
Fe2O3
MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
P2O5
P.F.

Total

73,92

13,61

1,40

0,02

0,43

0,41

3,40

4,91

0,18

-

0,85

99,13

73,25

13,86

1,75

0,03

0,53

0,67

3,51

4,82

0,25

0,20

0,54

99,41

73,00

13,85

2,07

0,03

0,53

0,31

3,06

5,37

0,26

0,15

0,97

99,60

40,50

26,30

12,80

0,14

3,00

0,56

1,74

3,17

0,43

0,20

2,46

91,30*

71,80

17,00

0,27

0,01

0,15

0,04

0,42

4,78

0,32

0,15

4,42

99,36

Ba

Sr

Li

Rb

204

68

92

306

253

53

107

302

227

42

28

302

106

62

94

184

681

78

35

228

Tableau 7 (suite).
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1
(10)

2
(2)

3
(20)

4
(18)

5
(14)

SiO2
Al2O3

Fe2O3 tot.

MnO

MgO

CaO

Na2O

K2O

TiO2
H2O+

H2O-

Total

75,83

12,63

1,59

0,03

0,20

0,90

3,17

5,22

0,17

0,16

0,21

100,11

72,80

13,70

2,23

0,03

0,55

1,15

3,19

5,22

0,31

0,31

0,33

99,82

69,41

14,54

3,05

0,04

0,85

1,77

3,49

5,24

0,52

0,31

0,19

99,41

72,31

14,25

1,62

0,03

0,48

1,46

3,79

4,38

0,26

0,41

0,15

99,14

76,22

12,98

0,84

0,02

0,07

0,79

3,61

4,69

0,04

0,27

0,12

99,65

Tableau 8 - Massif granitique de Ploumanac'h.
1 - Granite de la Clarté. 2 - Granite de transition entre le granite de
la Clarté et celui de Traouiéros. 3 - Granite de Traouiéros. 4 -
Granite de Canton. 5 - Granite de Woas-Wen. (   ) nombre
d'analyses entrant dans chaque moyenne. Analyses : UBO, Brest.



ANNEXE 4 - FORAGES DE CAPTAGE DES EAUX SOUTERRAINES
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Tableau 9 - Forages de la feuille géologique Lannion n° 203
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Tableau 9 (suite).
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Groupe géologique : 1 = schistes et grès briovériens ; 2 = coméennes et micaschistes ;
3 = schistes et grès primaires ; 4 = gneiss ; 5 = granites cadomiens ;
6 = granites hercyniens ; 7 = migmatites ; 9 = roches volcaniques



ANNEXE 5 - SABLES LOURDS DES PLAGES

17 prélèvements de sables lourds, concentrés sur la partie haute des
grèves sableuses, ont été effectués dans les microplacers disséminés sur les
rivages de la feuille Lannion, dans le but de préciser l’origine des sables ter-
rigènes. Pour mener à bien cette étude, d’autres échantillons ont été égale-
ment prélevés sur les rives de la partie occidentale de la baie de Lannion
(feuille Plestin-les-Grèves) (fig. 25). Les échantillons ont été analysés selon
la méthode préconisée au BRGM (Guigues et Devismes, 1969 ; Devismes,
1978), par H. Chevance (BRGM, Nantes). Les pourcentages des différents
minéraux lourds (M.L.) sont donnés en poids (tabl. 10).

Le spectre minéralogique des sables lourds des rivages de la feuille Lan-
nion est dominé par l’association ilménite (29,4 %) – magnétite (24,6 %) –
épidote (18,9 %) – amphibole (15,3 %). En mettant à part l’ilménite, miné-
ral résistant ubiquiste, les trois autres espèces indiquent l’influence pré-
pondérante des formations basiques dans l’alimentation des plages en sables
lourds. L’importance de telles sources est aussi appuyée par la rareté des sili-
cates de métamorphisme (grenat, staurotide, andalousite) et des minéraux
liés aux granites (tourmaline).

Plusieurs conclusions peuvent être formulées (Chauris, 1989b et 1989c ;
1990).

En première approximation, une opposition se dessine entre les estrans
sud-ouest (feuille Plestin-les-Grèves) et nord-est de la baie (feuille Lannion)
(fig. 26). La zone frontière entre les deux domaines coïncide approximati-
vement avec l’anse de Saint-Michel-en-Grève, c’est-à-dire avec le change-
ment radical de direction de la côte. Les rives orientales de la baie consti-
tuent une barrière contre laquelle viennent butter les minéraux lourds en
transit vers l’Est.

Mis à part les minéraux en provenance du stock sableux remanié à partir
de la transgression holocène (grenat, zircon, tourmaline, staurotide, disthène,
sillimanite, andalousite, monazite, corindon,...), – dont l’origine est en gran-
de partie distale – il apparaît que : les minéraux lourds de la zone sud-ouest
offrent une origine plus particulièrement proximale ; les minéraux lourds de
la zone nord-est, une origine, au moins en partie, plus distale. Toutefois, ici
aussi, l’apport proximal est loin d’être négligeable, comme l’attestent les
fortes concentrations de magnétite aux environs de Porz-Mabo, ou la pré-
sence significative de biotite liée au granite du Yaudet, près du Léguer.

L’origine proximale d’une proportion notable des M.L. des sables est
appuyée par l’étude morphoscopique, qui établit que, dans l’ensemble, les
individus sont peu, voire pas du tout, émoussés ; l’exemple de la magnétite, 

- 161 -



- 162 -



- 163 -

1 2 3 4 5 6 7 8 9

% M.L.

Zircon
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-
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-
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-
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-

-

-
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-

-

-

-
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-
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-
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-

2,0

1,0
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-

-
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-
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-

1,6

-

2,3
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13,3

-

-

-

Tableau 10 - Minéraux lourds des microplacers littoraux de la baie de Lannion.
% M.L. : pourcentage des minéraux lourds par rapport au sable brut prélevé.
Pourcentage des différents minéraux lourds en poids : - présent ; tr : traces ;
mtr : microtraces. Analyses H. Chevance, BRGM, Nantes. Localisation des
prélèvements sur la figure 24.
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Tableau 10 (suite).
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avec ses cristaux pointus, est très significative à ce sujet. Une telle origine
est également suggérée par le pourcentage élevé en « minéraux verts » (épi-
dote, amphibole) qui traduisent, avec la faiblesse de l’indice ZTR (zircon +
tourmaline + rutile, minéraux très résistants), le fort degré d’immaturité des
sables. On notera toutefois que, vers la limite septentrionale de la baie, sur
la plage de Tresmeur, l’augmentation de l’indice ZTR (> 10), la fréquence
relative de grenat (> 10 %) et la présence de glaucophane (totalement incon-
nu dans la région) sont des arguments en faveur d’apports distaux subor-
donnés, dont l’ampleur ne peut cependant être chiffrée.

La majeure partie des M.L. d’origine proximale des estrans de la baie de
Lannion provient du lessivage, par la mer, des énormes masses de « head »
et de limons, qui ont empâté les reliefs lors de la dernière période périgla-
ciaire (Weichsélien) et qui forment, sur le littoral, des falaises verticales
sujettes à de fréquents éboulements. Il a été établi depuis longtemps (Ber-
thois, 1937) que l’origine de ces formations meubles est essentiellement
locale. Dans le cas du Petit Trégor, les M.L. des limons, situés au-dessus des
gabbros épidioritisés de Saint-Jean-du-Doigt, sont essentiellement repré-
sentés (90 %) par de l’ilménite et de l’amphibole, éléments essentiels de ces
roches. Des remarques comparables ont été formulées par L. Berthois
(1937) pour les limons de la baie de Saint-Brieuc, attestant, ainsi, la généra-
lité du phénomène sur la côte septentrionale de la Bretagne.
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